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PREFACE.

A v i D ayant deífèin de bâ-
tir un Temple où Dieu fuit

adoré des hommes avec tont

le rcfped & toute la magnifi-
cence possible, n'épargna rien

qui pust contribuer à la beauté d'un íi pom-

peux Edifice ; ce Prince fit venir des lieux

du monde les plus éloignez toutes les cho-

ses necesiaires pour la perfection de cèt Ou-

vrage. Mais entre celles qu'il crût davanta-

ge orner le Culte divin , il ordonna que

pendant que l'on ofFdroit à la Majesté su-

prême les Victimes & les Sacrifices , un

grand nombre de Chantres 8c de Musiciens

accompagnez de toutes fortes, d'instrumens

feroient retentir ses louanges, pour exciter

ks peuples à la vénération deiie à ce lieu

sacré ou Dieu d aignoit habiter, 6c pour le

loiíer tous ensemble par Lunion des coeurs

& des voix dans une juste harmonie. Avec

combien plus de justice devons-nous faire

tous nos efforts pour \é louer dans nos

Eglises d'une màniere plus convenable êc

pur/il.i.
capt.*7>
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PREFACE.

jtfus refpectueuíè , estanç persuadez par ta

foy que nous y poíïedons non plus la figure
dans les Sacrifices sanglans des Victimes %
mais la realité du Sacrifice auguste & non

íànglantde nos Autels, ou ce Dieu si terri-

ble autrefois, a bien voulu s'abbaister pour,
demeurer parmy nous jusqu'à la consomma,

tion des siécles.

C'est dans cette veiie que les premiers
Pasteurs de ^Eglise ordonnèrent le Chant

des Pseaumes, des Hymnes, Sc des Canti-

ques. Une infinité de Passages des Oeuvres

de S. Ambroise 6c de S. Augustin, monstrene

en quelle estime il estoit dés ce temps-là. En-

suite les Souverains Pontifes en firent des

Décrets solennels. Entre lesquels S. Grégoi-
re le reforma Ôcle mit en meilleur estât qu'il
n'estoit auparavant, Maisbkn-tost aprés le

Chant Grégorien ou Romain ayant esté

communiqué, & s'estant répandu presque
dans toutes les Eglises des Diocèses & des

Ordres Religieux x un chacun y voulut met-

tre du sien , .& le changer ou corriger à fa

fantaisie : Sc mefme à Rome par succession

de temps le mefme Chant Grégorien fut

corrompu en quelques parties, soit par 11-

gnorance des Correcteurs, soit par llnexa.

ctitude des Escrivains ou Imprimeurs j quoi-
que neantmoins il y soit resté le plus pur &

Je plus correct de tous. II est vray que h
. a nij



PREFACE.

Chant dans plusieurs Eglises , 6c mefme ì

liome, íut corrigé à plusieurs fois 6c en dis-

ferens temps, mais non pas entièrement, ny
avec toutes les précautions nécessaires. Tou-

tes ces choses íèront examinées dans la fuite

avec foin.

Je ne parle aucunement des Eglises oii

Diocèses qui ont des Bréviaires particuliers
6c differens du Romain : je sçay que le Chant

des plus considérables y a esté corrigé avec

toutes les Authoritez légitimes 6c ordinai-

res j que mefme les Offices propres y ont esté

modulez à la manière 6c dans l'Eíprit du

Grégorien. C'est pourquoy je reconnois en

ces Lieux le véritable Chant Grégorien f

quoy qu'il y ait diverses manières & diffe*

rentes modulations : car il est vray de dire

que chaque Eglise a ses constnmes 6c ses

uíàges. Confîderari oportet y quod in àivino

cultù multipliai ritui varíetas teperkur. Vna-

qttoeque fèrè namque Ecclejta propriai habet

obfervantias, Nec censémr reprcbenjtbile Deum

& sanBoi ejw varih coticentibm feu Modu-

lationibm atque diverfii obsevvantiiivencrark
eum & ipsa Ecclefia triumpbans fccundùm
jPropbetam circumdatafit varietate.

Mon dessein est purement de considérer

)e Chant Romain, comme la source de tous

les autres qui en font émanez * 6c qui por-
tent le nom de Grégorien, Voicy donc la

(
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P R E F À CE.

fin de cet ouvrage, i. de monstrer l'Ëxceí-

lcnce du Chant Grégorien 5 Ì. d'exposer les

abus qui s'y font glUÌezj 3. de produire les

Règles Ôc les raisons principales des Cor-

rections qui s'y sont faites en plusieurs Lieux

avec les Authoritez nécessaires ; pour enfin

conclure que le Chant Grégorien ( purgé
de ces erreurs ) est le plus authentique 6c le

plus considérable de tous les Chants Ecclé-

siastiques.
Ce n'est pas que je veuille par là blafmef

les autres Chants composez de quelques

Eglises particulières :jeíçay qu'il y en a de

tres.beaux, capables d'exciter la dévotion

dans le coeur des fidèles, 6c ainsi qu'ils sont

tres-utiles, pourveu qu'ils soient approuvez
6c légitimement authorisez. Mais je reviens

toujours à ma première proposition , Sc je
m'en tiens au Grégorien, parce qu'il est le

plus dans i'Efprit de l'Eglise , conformé-

ment aux íàcrez Canons, 6c aux sentimens
des saints Pères. J'ose à ce propos me servir
de ces belles paroles d'Yves de Chartres,

qu'il dit en une occasion bien plus impor-
tante que celle-cy % Dicent sorfitoen fmtom \f^-

fortior*^meliommehora%noi pro mediocritate

nofirafic sentimm, non Ic^em in talibmproefcrL
bentei. Ce n'est pas aussi par un esprit de

critique, Dieuíçait la forte inclination que

j'ay eue toute ma vie pour le Chant Gre-



F R E F JÍ C E,

goríen, à quoy ma profession m'a engage,
6c à la Composition de Musique purement

Ecclésiastique, In cotlo esttestis mm, & con~

faus meus m excelfis, quod magii voce dotentis

quamdocentis eloquar
« Nec ignoronon omni-

bus placìturam efib quenmoniam dolentis, aut

í{elum arptentìs , quia verìtas odium parité

Quoy qull en soit, tout mon but est de

contribuer quelque chose, autant que mon

zèle 6c ma profession le peuvent permettre,,
à la décence du Chant Ecclésiastique, dans

l'efprit de ce grand Roy Prophète qui nous

en adonné les plus beaux
sujets jôc que les

saints Pères 6c les plus excellens interprètes
nous ont merveilleusement expliqué, parti*
culierement le Cardinal Bellarmin dans ce
•
pastage > Pfallite fapimer, ìd est considérâtes
ut nutla in n fiat error.

ïob K.
fcxDibl.
PP.de ,
fcfmone,
TuttiAb«
Latîs,

Tnex-
piíc.PsoJ
4<>.
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APPROBATIONS.

NOus
soussignez Docteurs en Théologie de la

Faculté de Paris, certifions avoir leu le Livre

ìnûtûìè, Differtathn sur le Chant Grégorien par
M* tfivers Maistre de la Musique de la Reyne&,
Organiste de la Chapelle du Roy, dans lequel nous
n'âvons rien crouvé qui ne soit conforme à la Do-
ctrine Catholique > Apostolique & Ránutae»'ett

foy dequQv nous avons signé Â Paris cc 9»(Jvitn*
>6Sa.

LE FEUVRE DUVERDIER
Docteur &Proresseur Dact-vurdeSorbonnéi

en Théologie. & Doyen d'Angoulême*

"Ikirfrs infrafcriptiifíenricus Du MontAbbai

JuN $ytìacit & Peirus Robert AbbasfancìiPetH
Melodunensis ,' Christianijfimi Régis Capelk Mu~

sices Prefecìit notum certumque faámusAnúpho*
tidrlum^r Graduale Cantus Ecclesiasticiyopéra &,

studio GuWelmiGabrielis Nivers tfufdent CapelU

kegù Organiste, nec non Regint Mufices Prufelï}
èorrelìa & concinnata 3 vere fubstantiam Cmtu%

Gregorìani décerner ac rite modulatam omnìnocon*

tinere 1 In cujus rei fidem fubfcripsimus. Datttm,

JParísiîsfiltima dieMartii. Anm gratta. 1681.

fl. DV MONT. ROBERT,



jBxtraitdú Privilège du Royk

P
A R Lettrés Patentesde fa MajestédonnéesàFon-
tainebleaule dernier jour d'Aoust 1678. Signées

.I.O.U-IS , & plusbas» parlé Roy P Htupi AUX»
scelléesd« grandsceau, vérifiées& RegistréesenParle-
hient par Arrest du iy. Juillet 167^, SignéJACQUES
suivantles ConclusionsdeMonsieurle Procureur Gene-
xal»ôclesAvisdçMessieursle LieutenantGeneralde Po-
liceScies Procureursdu Roy au Çhasteletde Paris » 11
est;permisà G. G. N1VERSOrganistede laChapclledu
Roy , 6i\Maistrede la Musiquede la Reyne » de faite

imprimertoutessesOeuvresqui regardentla Musiqueíc
le Pleinchantdel'Eglise>par tels Imprimeursqu'il vou-
drachoisir, lesvendre&débiterpar Iuy> oupar auttede
iuy ayant pouvoirqn'il trouverabon » & cependantle

tempsde trente années consécutives, à commencerdu
JourquechacundesditsOuvrages fera imprimé pour la

premièrefois. Et deffenfesfontfaitesà tousautresdefaire
imprimer»vendre& débiter lesditesOcuures, oupartie
d'icclles>pu d'enextraireaucunechoseen quelquesorte
éí manière& fousquelqueprétexte que ce foie»mefme
d impteflìonestrangete»fansle consentementexprèsdu-
dit Auteur»à peinede trois mil livres d'amende»con-
fifeationdes Exemplairesou contrefaits,& de tousdes-

yens, dommages& inrerests.Sa .Majestévoulantqu'en
mettantau commencementou à la finde chaque Livre»
les présentésou l'Extrait »elles soienttenuespourdeuè'-
ment signifiées, & que foy y soit adjoutée commeà

l'Original>nonobstantoppositionsouappellationsquel-
conques}Í£ toutes Lettresà ce contraires»

Et ledit Sieur NÏVBRSa choisiC. JOURNEI» &
C BAitAR» Maistrcs Imprimeursà Paris , pour im-

primerson Livre intitulé>Dijstrtaiù»sur le ChantGr*«
voútn.

Cttte MdìttonachevéeleS. May ìtfSj.

DISSERTATION



DISSERTATION

SUR

LE CHANT GREGORIEN.

CHAPITRE PREMIER.

j)é POrigine;, é1 àe l%Excellence du Chant

Grégorien,

'ANTIQUITÉ' du Chant de PEglifè
te voit manifestement dans PEscriture

par ces paroles de S. Paul aux Ephe-
fíens, Loquentes vobifmeùpsis in Psal*>

mis> & tìymnis r& Canttcts fpmtualibus,cantan*
tes & pfallentct in cordibus vestris Domino. Et Pu-

íàge en a esté fi recommandable dans la primitive
Eglise, que les Pasteurs & les Pères de ces premiers
siécles en ont parlé dans leurs Ouvrages avec dea

éloges & des ravissemens ineffables , témoin S.

Augustin dans ses Confessions , Quantum fievì in

hymnis & canticis suave sonantis Ecçlesia. Mais
entre les souverains Pontifes qui Pont ordonné,
& teglé pour le Service divin , Tegrand S. Gré-

goire Payant corrigé , & reformé selon les Re«
A

c*t>.s,

lìf>.9.



i Dìfjertaliúfi
gles de la mélodie: v qu'il n'igtîdròit pas fans dòtu
te * & Payant reduit en meilleur ordre qu'il n*estoit

auparavant j ce meíme Chant du depuis appelle
Chant Grégorien » tiré son excellence non feulé-
ítìent des autoritez précédentes, mais encore d|s
fejncitësf St dés Pètes qui Pòíit fuivy j & dom r|e

rapotceray fidèlement les témoignages •& les parta-
ges les plus auteutiques íùr ce ítijec> danîì toute la
fuite de cet Ouvrage.

ï. Dans la vie de ce grand Pape, écrite par Jean
Diacre de la íàinte Eglise Romaine. Gregoriw in

domo,DomimtmoresapìeniiJsim Salomonis,propter
musicAcompunUionem dulcedinis , Antiphonarium
centonemcantorunístttdiosifstmus nìmìs utiliser corn*

pilavìt »scholamqmque cantorum , quahaBenm

iisdem instìttïtionwnsin sancìa Romand Ëçclesia
modulât ur , constìtuk nique cum nonnullis pYadtìs
duo habitacula , scíliçetalterumsub gradlbus Basi-
licsbeau Pétri Apostoli, alterum vero fub LateM'

toensis PâtrìMchìï

dieltMusejus yìn quo recubans modutabktur s&

flagellum ipfiuSj quo pueris mìnabaturt i/eheratio-
ìte congrtia cum authentico Ahtiphonaw refèrvd-
tur : que videlìcet ioca per pHcepti fìriemsub in*

ierpofitìone anathcmatis ob mimfierii quotìdiani
atrobicjue gratìam subdìvìsit.

i. Dans les Oeuvres de S, Grégoire, Sigebert
1,'aporte ainsi de ce grand Pape : Antiphonarium
regularì musicà modulaûone centoniKavìt, & scho*
las cantomm in Romana Ecclesia constituif.

3. S.EkeáCyspeeulocharitAtis.Modum eantandì

Spiritus sanbìus per organa sua ,;•.Augústinum vi*

delìcett Amhrosium» maxhneque Gregorium instì*
túih . .'' ;..'•";

m i.
ttp.C

Tomr.

lib.ìl



fut
le Chant Gttgorkn. %

> 4Ì Durand> de Ofstciis. In primîliVa Eçclesia di- n

oterfi diverfa quifquepròfuo ville cafitabant, dum*"(a
modo quod cantabant , ad Dei landcm pertineret.
Qu&dam tàmeú^fstcìa obfervabatotUfáb omnibus 4b

initie constimta yVelab ipso Ghrìsto ,Ut oratio dà»

rninica : vel ab Apoftolìt , tìisymbolat. Sìiccedcn-
tìbus vero temporibus , quia Eçclesia Dei propter
b&refesfcijfa est, Theodosim împèrator , harttiw±
rum extirpât ori rogavitDamàfum Papam , ut per
aliquem prudentem & catholicum virum ecèlèsiastí*
cumfáceret Ofstcium ordìnarl. Vnde idem Papa
prtcepit Hyeronimo presbitero, quod ille obtempé-
rant fícit. îtaquèPfalmos ì Evangelta 3 Epistolas,
&c. qU&de novo & vetert testamento in Ecclesm
leguntur* prater Cantutn-, Magna ex parte ordina-
vit. Confequenter tamen bcatui Gregoritts & Ge-

lafitu torationes& Camus addiderunt, & Leiïienï-
bits & Evangeliii Refponforiacóaptavemnt. PlerL

que qmque aliì Doftores Eçclesia aliqua aUasuper*
addidijse rioscuntur.

Santìì enim Patres non simili
qmnia ad décorent Ojstcii pertinentia , fed dìversi
diversis temporibus ordinAverunt.

f. Baronius'; Pattlus admonens Coloffenses, ait:

Vérburti Chtìsti habitet in vobisabundanter,in om-
ni sapìentià/docentes&rcommonentès vosmetipsos
in píalmis ,-hymnis , Sc canfeicisspiritualibus, ih

gratìa cantantes in çordibús vestrìs Dec». Ëphesibs
ejuoqUeitsdemfere verbis, fèrìpta ad eos epistola,
alloquens, ad hac eadem faciettda est vehementer

« hrtatus Í yuìbus Apoflolus ecclestasticicantus for-
mam prascrìbit : nimirutHttt in gtatia , quod ait,
cantátent Domino in cordibus íùis iscilìcet ut musi-
€os modulas còïdìs chorda concìnerent. Ilhtd enim
çantare in cordibus dìcìt,, Ht interprètes omnes élu'

4 A ij

i

ib. í»' i
t(.z* !

lied.Ad
' .Itftf.*0«
1C«f.I* ,

f Csp-h

•M*

t

" híftMt.



4 Dïffemrìòh
cìdanf, pro eo quod est, nonore tantum.'At hétûde

cantunonfolumBaulus admonuit ; fed &Virtutés

Angelìca docuerunt quomodo psallendum effet in

JEcçlesia. Socrates enim hac de Ignatio testatur:

Jgnatius Antiochia, quai est in Syrìa, tertius a Pe-

tro Apostolo Epifcopus , qui cum Apostolis ipsis
multum versatus est , visionem vidit Angelorum *

fanc%am Trinitatem hymnis alterna vice decantatis
collaudantium , & formam canendi in ea vifìone ex»

preffam Eçclesia Antiochena tradidit. Vnde ìlla
traditk ab omnibut Ecclefiis recepta est. (fíac So*

trates. J Sed altior atque certior ejus rei fides habé~

tur, cum de Seraphiw stantibns supra thronum at*

que clamantibus t & alterna vicibtu canenûbus tsw
bltmis facìa est illa manifestasseIsaìa.

6. Suarez, dehoris canonicis. Dico, sanSlifftmam

fffèconsuetudiwìm-yuthora canonicacum Cantu &

Psalmodia in Eçclesia dicantur. Concltisio estdeside,
nt consuetudo» &- traditio Eçclesia satiiconsirmati
& declaravit Cohcilium Trìdentinum » habetque in

primisexemplum, &fundamentum in sacra Scriptu-
ra. Nam à tempore Moysisfuit consuetudo canendi

divina cantìca. Postea vero À temporibus David

coepit ufm canendipsalmos, & laudes Dèiìncitha*

ra. In novo etiam testamento legimus Chrifíum in
nolh Pafsionìs, Vost c&nam dixiffe hymnum cum

DìscipHlisfuis. Estautem hymnus laus Dei cum can-

tico, ut Augustinus dixit. Vnde multiple credunt in

ìllohymno Chrìsti Cantum non defuiffe, ut apettt
Jentìt ChrysostomusJn Matthaum dicens: hymnum
cecinit, ut & nos simìliter faciamus.
' Secundo fuit kac consuetudo ab initie nafcenth

Eçclesia,tamin Oriente»quaminOccidente. Nam

inCan. 45. é69. ApostokrumhujHerhm cantndi

1
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in Eçclesiamentiofin& ejusdemmemink Clément

lib.S. Constitut. Item Dìonysius, De coelestihierar-

chìa ssanctam píàlmorummodulationem (ait ) om-

nibus íacris mysteriisconjungi. Item tgnatius^usti-
nuSt Basilius.Chryfostomus, Hyeronimus^ Ambro»

fim -,-Augustinus. Tamen fortaffé tune fuit autta-

consuetudo, vel ad ïnetioremformamredàcìa^ De-

nique qnoties aniìquì Patres de ufu psalmodia la-

quuntur t Cantum ecclesiasticumcommendant j nam
ut Natianz.enus dixit in carmine Jambico , Cum
cantione píàlmus est psalmodia. Estautem psalmo-
dia latídatiffìmaapud Patres.

7. Le Cardinal Bona , de rébus Liturgicis. A

primordiis Eçclesia pfalmes & hymnes in conventw

sidelium decantatos fuisseApostolm afferit ad Ephe~
siosferibens, loquentes vobiímetipsis in píàlmis, Ht

hymnis , & canticis ípirituálibus. Qua verba de
mittuo & alternocantu inielligenda esseinterprète?
docent..De hymnis & psatmis canendis ,inquit Au*

gustinus t ipsius Domini & Apostolorum habemue
documenta* & exempla, & pracepta. Quodautem.
Theodoretus lib. 4. hist.eccU & Augustinus lìb. 9.
Confeff.Ambrosio Mediolanenfi ecclefiàfiicìcanttts

origìnem tribuìfse videntur *id explicat Theodore-
tus, quod certe non abfolute de cantu intelligi po-
test, quemsemper ufìtatum fuisse constat , fed dt
modo canendi alternatim , quem Ambrosius intro-
duxit. Cum ìn Cantu Ecdesiastieo & cìericalis dis.
ciplina vigor, & Christian* religions, sacrarum*
que suncìionum majestas maxime eluceat $smnmo
semper studio Romani Pontifices S& aliarum Eccle«

siarum Anttstites curamnt^ut clefici kteneris an-
nis canendi régulas édifièrent, datoeis magistroyquì%

, m fiitè loquiturTertullianns jprìmus effet informa-
.> A iij

v

Cap.Î4»
Cap-).

if.

Lib.t. .
cap.if.

Cap*f*

Epifttr9
Cap.li.

Cap.ií.
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tprtfterartm & primus edomator verit. îdeo Ro*
ma sçhpla çantomm institut a fuit > cujus origìnem
qttiaam Jìjlàw Papa''» alii Grwmo magnotrU
MuntiftdetiamdébeturJ^
Uorem formam jnstamatìo, Lìcetenim ab initie Ec*
desia usm canendi Rom&fuerit, nescimus tamen
qwles ante &^
latsones y qtt* aanentium disciplina. Porrò Camus

qbeoinstitutuiilteest pUnw&umfbnut y quemab
ipso^regorianunt nupcupamus, progredtens per cer*
tos iimitettytermìnos, tworum \,qms modotseu tro-

pot vecant Mttsici & offonario qtímero depniunty
ficundum\ natyraleïn gtnerìs dnttomcidypofitto+

îl est donc çq^fent que ce fiit S. Grégoire le
Çiíánd >qui influa pu restablit, & prit grand soin
4ebien régler lePteìrichantde 1-Eglise, quePona
appelle pQU^çetfôraiíÔri le Chant Grégorien. Et

partant nous çleVonslç tenír comme une chose ía*:
-$& ftvec íeípeci; ^vénération : ce grand Pape
ayant gouverné PEglise universelle en toutes cho-,

/:ïèsJÍ:& particulietemehtencelle»cy Jn pondères nu*

f$ero, & wensitrà. Et c*ést ce poids juste dés Mo-
des 8c dés Intervalles, ce nombre raisonnable des

Notes, cV cette mesoredeUe à chacune de ces Ho*
tes félon la qualité des syllabes, qui le feront re-

marquer entre plusieurs aiw^^^ Chants, oà toutes
les Règles <hi poids, du nombre , & de la mesure
sent renversées.



sur
le Chant Grégorien.

CHAPITRE II,

De futilité du Chant de l'Eglise,
& de ses effets.

RI

EN n*estplus capable de monstrer les avan-

tages & les effets merveilleux du Chant de PE-

glise , que les autoritez suivantes $
i. Le Conciled'Avignon,DÍ Cantu Ecclesiasti-

co. Mustees numéros ad pietatis sensum permoven*
dum falubriter adhibet Eçclesia. Quapropter ejut
studìum in mriElùEcclesiis non solum permittimus,
verum etiam in dies augefeere optamus.

i. S.Justin martyr. Simpliciter canere insipientU
bus non convenit; fed instrumentis inanimatis > & \
crotalis cumsakatione canere. Qupcircain Ècclesiù,
non usus carminum perejtu generis instrumenta,
$' alìaìnstpientìbuscongrwentia^réceptus est \seà
fimpkx cantioin t Umanet. Excitât hac enim cum

ttoluptate quadam animwm» ad flagrante jus quod
carmine çelebratur desiderium : affeUiones& con»

ùupifeentias carnis fedat : cogitationes matas inimi~

corum\ quof cernere non est »suggestkne oborìenteS
amolitur : mentem ad fmiìistcationem divinorum
bommm rìgat : pietatis decertatores generosos &

fortes perconstantiamin rébus aâverfis cjjìcit: om~
nium rerum , qua in vita tristes & litcìuoft acci-

dttnt, piis assert medicinamK

3. S. Basile. Vtilis inpfalmorum est décantations
bu* diverfitai atque varietat, cb eam causant, quod
in perpétua fimìUmdìne & aqualitate , animi pie*
rumque torpédo qufidam oborkur, atque tadium Í

" . A iUî

Th. ÌU

Ittsp.ai
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In viciffttudinibus autem & varietate psalmodiai
& studium renovatur* é attentio instauratur.

4. S. AnguùinxTnnchymni& psalmiut cane*
rentur secundum morem Orientalium partiùm ,ne
poputits marorts tadìo contabefieret , institutur»
^'V'-^v-^;j\: "''':-^v>v;;:.\-:,,-,.

Cumreminiscor ìachrymas meai' quatfudi ad can*
tus Eçclesia tua, inprimordiis recuperata fidei meat
& mncipsofommoveori non cantu »fed rebut qua
cantantur / cum liquida voce é' convenìentìffima
modulatione cantantur ytnagnam ìnstìtmi hujus uti*

litatemrursutagnosco.- Vocesigitur ilUinfluebant aunbusmeis» & eli*

quabatur veritas tua in cormeum.

$. S, Bernard, Librode modo bene vivendi. St*
ctttoraiionibus juvamur,itapsalmorummodulation
nibus deleSiamur. Cantus in Eçclesia mentes homì*
mm Utìficàt yfastidiosos obleftat» pigros sollicitas
peccatores ad lamenta invitât.

6, Le Cardinal Bellatmin. Laudate Dommurtt^
quia bonus Dominus •

píallite nominìejussquoniam
wave. Quasi dkat, psalïite nòmini ejus, quoniam}
istud psitllere t & laudare » non erìtrvobis optumo-
lestum ><&laborìosum yseddulce }jucundum asUave.
Et quidém beatis in calo psallere Deo suavijsitèìum
est, & ideonead momentum quidem cessantà lau»
dibus\ quoniam dulcedinem Dei in ipso fonte snavi-*
tatis fine intermiffione dégustant ; nebU autem nunc
dulce est canere Deò 3 nunc laborìofum , quoniam
non semper gustamus quam fiavù Domintts ised
iUnc solum >éúm ex gratia Dei, & précédente me*
ditátione assurgmm adcognitionem>& accendimut
ad amorem.
. 7» Suarez, de horis camnickNecest othsus mi

À
''/ <

lib.9.
cap.7- '

;

Ub.ìo
cap,».

í
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sur le Chant Grégorien: 9

infrulïuosus modus ìlle laudandi Deum cumcantico;
lit haretici objiciunt „fed magnam habet utilitatem,
Vt enim ísidorus ait, psallendi militas tristia corda

consolatur>gratiores mentes facit ^fastidiososobte-
ilat* inertes excitât , peecatores ad lamenta invU

tau Bonum estcordefemper orare> bonumestetiam,
& sono vocù Deum fpiritalibus hymnis glorificare.
Item Naz.ianz.enus, Psalmodia est pr«ludium c».

lestisgloriaeé

Lih.ìi
StnttHt,
tap.7%

CHAPITRE IIL

Centre les Hérétiques & tew ceux qui blasment
le Chant deìEglise.

IL

est encore aujourd'huy de ces critiques, qui
fous prétexte de dévotion, non seulement blas-

ment le Chant del'Eglise „ niais encore condam-

nent toutes sortes de Chants figurez, la Musique,
les Orgues, & tous les autres instrumens, comme
ont fait autrefois certains hérétiques, aufquels il
faut répondre ensemble , parce que les uns & les

autres n'ont tous que les mesines raisons. Eseou-
tons premièrement s,Thomas, lequel pourtant n'a

répondu que pour le Chant: puis nous opposerons
d'autres authoritez & d'autres preuves invincibles

pour renverser leurs raisons frivoles, àPégarddu
chant figuré, de la musique, de Porgue, & mesine
des autres instrumens*
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$. Themaj, 2% 2*. quasi, p. art. z. Vmmin

divìniikHdifasfintcanmaffumendi.

Vtdçturquodcantus
nùnfìnt affumendiin tau*

dem divinam. Dicitenim Apaftolus : Docentes

& çQtrunonentes vosmetipsos in psalmis & inhym-,
nis ÉkQanticis fpiiitualibus. Sed nihildebemus affw,
mère in divinum cultum pr&ter ea qua nobis autori-
tate fcrìptura traduntur. E<rgovidetur quod non de-
bemus ûti in divinis laudibus Cantìcis corporalibus>
fed\solum spiritualibus.

x. Hyeronìmus super illud : Cantantes & Píallen-
tés in cordibus vestris Domino, dicit : Audiant h*c
adolescentuli raudianthi quibus in Eçclesia est psal-
lendi officiuro,Deo hon voce, sedcorde cantandum,
ïsfec in tragícdorum modum guttur & sauces medi*

çamineliniendaî sont, ut in Eçclesia théâtrales mo*
duli audiantur & cantica. Non ergo in laudes De*

funt camusaffkmendi.
5. haudaniDmmconvenit paruis &magnisyfì«

cundum ilítídApvcal. ï<)>Laudem dicite Deo no tiro

omnes fancti ejus, &qui timetis Deum pusilli &

magni.i Sed majores $uì sunt in Eçclesia non decet

oantare. Dìcìt enim Gregorìus, & habetur in De»

mtitdìfiiniì.yi.can. Jnsaniïa Romana Eçclesia.
Príçfentidecreto constituo, ut in sede hac íâcrì alta-.
íis rninìftri çantare non debeant. Ergo cantus non
mnvenimt divinis laudibus.

4. Inveteri lege laudabatur Deus in musicis
instrumentas & humanis cantibus, fecundum illud

pfalt Consitemini Domino in cythara : in pfalterío
decem chordarum píaìîi^e ìlli. Cantate ci canticum
novum. Sed instrumenta musica fient cytharas &

«áCthff.
*•

«AEpfitf.
1.
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psatteria nonaffumit Eçclesia in divinas laudes, ne
videátur judaïzare. Ergo pariratione nec cantus in
divinas laudes affumendi*

j. Erincìpalior est lans mentit quam laus o'rìs,
Sed laus tnentis impeditur per cantus : tum quia
cantantium intentio abstrahitur à consideratione eo~
rum qua cantantt dum cirea cantum student : tum
etìam quia ea qua çantantur minus ab aliis Intel-

%í poffunt>quam fi sine cantu proferrentur» Ergo
cantus non fitnt in divinis laudibus affumendi.

Sed contra est» quod beatút Ambrositts in Eçcle-

sia Medìolanenfì cantus ìnstituit ; ut Augustinus re-

fertiny. Confeffìonum.
Respondeo, dìcendttm,quod ficut dilìum est, laus

vocalis ad hoc neccffaria est , ut affeBus hominit

frovotíeturìn Deum.Etideo qu&cumquead hocuti-
lia effepoffunt, in divinas laudes congrttenter affìt-
wuntur. Manifestum est autem quoasecundnm AU

versas melodiasso.norum, animi homìnum dìverfi-
mode disponuntur : ut patet per phìlofòphum %.po*
liticorum , & per Boetiumin prologo mufìcd. Et
ideo salubritcrfuit instituturn, m in divinas laudes
cantus affumerentur y ut animi infìworum magit
provocarentur ad devoiionem, Vnde Augustinus
dicit : Adducorcantandiconsuetudinemapprobate
in Eçclesia, ut per oblectamenta aurium infirmorum
animus in affèctum pietatis astûrgat. Et de seipso
dicit: Flevi in hymnis & canticis tuis ? suave so-
nantis Ecelesiaetuoevoçibuscommotus acriter.

Ad primum ergoâicendum, quod cantica ftirU
tuatia poffunt dici, nonsolum eaqua interiut ea-

nunturspìrìtutsedetiam eaqua cxtewus ore çan-

tantur-, i» quantum per hujufmodi camicaspirìtua.

lisdevotìoprovocatur*

In 10.
Confijs.

9-Cons.
cap.6,
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Ad secttndum dicendum » quod Hyeronimut non

flmpliçitpr vitupérât cantum , sed reprehendit eos

qui in Eçclesia cantant more theatrico i nonpropter
devotionem excitandam\sed propter ostentationem,
vel deleUàtìonem provocandam. Vnde Augustinus
dicit : Cum mihi accidit, ut me amplius cantus

quam res quoecantatur moveat, pcenaliter me jsecca-
re confiteor, & tune mallem non audire càntantem.

Ad.tertium dicendum , quod nobilior modus

est provocandi homines ad devotionem per dotlri~
nam& pr&dicaûonem, quam per cantum. Et ideo
Diaconi & Pralati, quibus competit per pradica-
tionem & doElrinam animos homìnum provocarein
Deum, non debent cantibm insistere, ne per hoc a

waforibus retrahantur. Vnde ibidem Gregorius di-
cit : Consuetudo est valdereprehensibilis, ut in Dia-
conatus ordine constituti ; mòdulaûoni vocisinser-

viant:quos ad praîdicationisorEcium&eleemosy*-
narum studium vacare congruebat.

Adquartum dicendum> quod, sieut philofophus
dicit* neque sistulas ad disciplinam est adducendum,

neque aliquod aliud artifickle organum : puta cy-
tharam, & si quid talealterum est',sed quacunque
faciant auditores bonos. Hujufmodi enim mufic*
instrumenta magis anìmum movent ad deletlâtio-
nem f quam per eaformetur interius bonadifpofitio.
In veteri autem testamento usus erattalium instru-
mentorum, tum quia populm erat magis durus &
carnalist unde erat per hujufmodi instrumenta pro*
vocandus :sicut & per promiffienes terrenas : tum
etiam quia hujufmodi instrumenta corporalia alU

quiû sigurabant.
. Ad quintùm dicendum ; quod per cantum ><ìu+

quU fiudiose ad deleiïandum utitur .-»absttahiiur

'
'5

Ì

up. JJ.
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mlmttta confideratione eorum qua cantantur. Sed

fi aliquis cantet propter devotionem, attentius con-

sidérât qua dicuntur : tum quia diutms moratur

super eodem: tum quia, ut Augustinus dicit : Otn-
nes aírectus ípirítus nostri pro sua diversitate ha*
bent proprios modos in voce atque cantu, quorum
occulta familiaritate excitantur. Et eadem etiam est
ratio de audientibus , in quibus etfi aliquando non

inteíligant qua cantantur, intelligùnttamen propter
quid cantantur, fiilìcet ad laudem Dei.Et hocfus
ficit ad devotionem excitandam.

Voila bien prouvée Pexcellence du Chant de PE-

glise, mais par ces paroles que S, Thomas raporte
du Philosophe, Neque sistulas ad disciplinamestad*

ducendum, neque aliqúodaliudartificiale organum»
il semble que S. Thomas, blasoie les Orgues dans

J'EgU(è$ & Pargument qu'on en tire des figures de
Pancienne Loy paroist fort : neantmoins l'on verra
comme il est foible & nul, & que ce n'est là aucu-
nement le sentiment de S. Thomas $aprés que j'au-
ray mis cette objection dans tout son jour, &' que
j'auray exposé encore un pastâge qui semble la favo-
riser.

D, AUtédi specttlo Charitatii) Ubattcap*xxiïu

De vana autium voluptate.

§Ed

quia aperte malos ah>hac confideratione pu-
tavimus removendos,de hit nuncfermo sit, qui
fpecie religionis negotium voluptatis obpalliant'

qui ea, qua antiquí Patres in typisfuturorumfalu-
briter exercebant, in ufumsua vankatis usurpant
VndeqmsOiCeffamibm jamtypis & figurts, undt

lo.Cans.
Cítp.ìi,
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in Eçclesia tot organa > tot cymbala ?Ad quid, rà*

go* terribilis ille follium status* tonitrui pbthufra^

gorem, quam vocis exprimtns fttavttatemtAd quid
i/la vocis contràcïìo,& ìnfrattio? hicsnccinlt, ille

discinisi alter supercinitt altér médias quasdam no-

tas divîdit, & incidit. N me vox stringitur , nunc

frangûur , nunc impingítúr, nunc diffufiòrifbnittt
dilatâtur. Aliqtiando, quod pudet dicerc , in èquu
nos hinnitus cogitur, aliqliándo virili Vigore depù-
fìto, infamine a vocU gracilitates acuitur ê nonnnn~

quam artìficiosa quadam circumvoluûme terqiietUr;
& retorqueiùrí V'tdeas aliqUando homimm apérto
ore, quasi interclufo hàliìu exspirare, noncantare,
ac ridiculosa quadam vocis ihterceptione, quasi nii-
nìtari silenìium , nunc agoiïès morienthm, tíèl-eè-

fiasim patientium imítari. Intérim histrionlcis qui-
bufdamgestibm totum corpw agitatur, torquenthr
iabia, rotantêculijlndunthumeri9 & adsingUtas
quafqtte notas digìtorum flexus rtspondet.

Que peitt-on dire de plus fort contre les Orgues
& contre les concerts de Musique ? Mais allons ail

fond, l'on verra que c'est tóute autre chose que i*òrí
ne"pense,aprés que nous aurons examiné le sens dé
ce passage, Voicy donc tout leur raisonnement, que
les paroles de S. Thomas ïus-alléguées, In veteH
autem testamento, &c. & celles de S. Elrede,«/=
santïbfás jamtypis& figurls * semblent favoriser j

. auífi bien que ce passage de S. Paul, Fêtera tran-

sitrunt, eccenova jkêafkHt omnia.
Les

figures
de Parisienne Loy estant paíîeési, el-

les rièídoivent.plus éstre etí Usagedans la nouvelle.

'Aquoyje.répOiidqué : Les figurés essentielles de
Pancien Testament qui rëpresentoient les mystères

I

í

i
i
t
í

i
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&ies reaíitez du nouveau, toutes les choses de ce

temps-là qui n'estoient que les ombres des veritez

qui dévoient s'accomplit en la Loy de grâce, sont

passées, & ne sont plus en uíàge présentement : les
Sacrifices sanglans des Victimes ont cessépar le Sa-
crifice auguste ôc non sanglant de nos Autels : les

pains de proposition qui figuroient la sainte Eucha-
ristie , ne sont plus de íàison, puisque nous y possé-
dons maintenant le vray pain des Anges. Toutes
ces sortes de figures ont este abolies quand la Vérité
a paru : MaisVles choses qui ne servoient simple-
ment qu'au Culte àiún, comme Pencens, le Chanr,
la Musique, l'Orgue, & les autres instrumens de

Musique,, toutes ces choses ont esté conservées,
avec les prières de h sainte Escriture , & tous ces
divins Cantiques qui composent le corps de tous
les Offices Ecclésiastiques. De forte que ces Pscatt-

tnes, ce Chant, cétte Musique, cette Orgue , &
tout ce qui contribuoit à la folemnité du Service

divin, se rapportoient au Messie qui devòit sain-

çatner : comme encore maintenant toutes ces cho-
ses se rapportent au meíme Meflíîe qui s'est incar-
né : Testamentum vêtus totum estde Deo incarnan-
do j Testamentum novum de Deo incarnat o: S. Bo-
naventure. Déplus, c'est que cette proposition ne

Î»eut
pas subsister, généralement & absolument par-

ant de toutes les figures, ainsi que Durand Pexpli-
qué eh termes formels. Lteet re vera figura quà-
rum hodie veritas apparttit, reoefferlnt i tamen ad-
huc multiplex veritas latet, quam nonvídemus,

fróptér quod utitur Eçclesiasiguris. Verbi gratta :

per itestimenta candìda , intelligimm aliquo modo
devorem animarum nostrarum , fcilicet glorìam ìtri-

mòrtalitatit wstr*, qaamvidm non poffumusma»

în priit.
Ctjiilf&.
criefin-
ptttrx.

DeOJfi-
ais , (4
Pntmi».



%6 Dissertation
wfìstè. Et in MìffaChristi paffio reprafintatuf >Ht
tenaciùs & fìdelius memoria teneatur.

Mais pour monstrer clairement que ce n'est point
la pensée de S. Elrede, par ce passage de blasmer
les Orgues dans PEglise} examinons le sens de ses

paroles.
i. Il ne parle qu'aux médians qui ne cherchent

que la volupté vaine des oreilles, ainsi qu'il est

porté dans le tiltre & au commencement de ce cha-

pitre , De vana aurium voluptate. Sed quia aperte
malosab hac confiderationeputavimus removendos*
dehis nunc sermo sit. II ne parle donc qu'à ceux

qui en abusent, & qui sous prétexte de religion ne
cherchent que leur sensualité : qui fubspecie reli-

gionis negotium voluptatis obpalliant.
z. Si nous considérons attentivement ces ter-

mes, ea qua antiqui Patres in typis futurorum siu
lubriter exercebant ,in usumsu*, vanitatisusurpant:
nous comprendrons que S. Elrede blalme simple-
ment le mauvais uíàge que l'on faisoit de son temps
des choses que les anciens Pères employoient pour
une bonne fin. Et ainsi nous pouvons nous servir
des mesmes choses, & les employer au Culte divin

pour la gloire de Dieu & pour Pavancementde
nostre íàlut, salubriter : non in typis futurçrum,
fed prafentìum : nec in usum vanitatis ìfed relìgio-
Ttis: pour me servir des termes de ce Saint. Et.çe

qui confirme cette pensée, c'est encore ce pastâge
qui soit dans le meíme chapitre 5 sic quod f anal
Patres instituerunt, ut ìnfirmi excitarentur ad.af-
feclum pietatis, in usum affumitnr illicita volupta-
tis. Non "enimfensuipraferendus estfonus , sedfò-
ttus cumsensu , ad incitamentum majorls affe0us,
plerumque admittendus. Par ces paroles * nous

voyons
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Vòyoïis manifestement qu'il admet le son, pourveu
qu'il ne soit pas préféré au sensdes paroles sacrées?
& en admettant le son »il s'enfuit évidemment qu'il
approuve l'Orgue. ( J'entend toujours pourveu
qu'elle soit dans les Règles prescrites par les Con*
ciles & les iàitits Pères. )
, Mais quelle réponse positive & précise à ces pa-
roles, Cesfantibus jamtypis & figuris, unde in Eç-

clesia tot Organa, tot cymbala î La voicy :

3, C'est que ce Saine ayant aífàire à des gens en-
durcis & adonnez à cette forte de sensiialité, il em*

ployé toutes sortes de figures, anciennes & nouvel*

les, de la Loy & de la Grâce, de Rhétorique & de

Morale, pour détourner ces méchans de ces abus>
comme il dit luy-fneíme $ Aperte malos ab haccon»

fideratwne putavimus removendos.

4. N ous pouvons dire que ce Saint par un loUa*.
ble zèle de dévotion, déclame contre les abus de

quelques Organistes de son temps, qui joUoient des
Chansons profanes 8c lascives dans PEglise,avec
des modulations & des manières si ridicules, que
cela excitoit plùtost à distraction, qu'à dévotion
& attention pour le Service divin. C'estpourquoy
le Concile de Malines ( avec plusieurs autres ) a

, pourveu à ces sortes d'abus par ce Décret : Gravis

tantum & qua phsmotusmeveat*MnsicaOfstciodi»
vino adhibeatur , \ton etìam lafciva vel fecularis.
Similiter& Organa , & quacunque instrumenta
musica, tam in proceffionibus, quam in.Ecclesiis,
modulâtiene sua lascivas cantiones non ìmitentur^
née Prafationem dut Orathnem Dominicam in Mìf~

faabfumant. Par ces dernieres paroles il faut enten*
dré que les Organistes en composent ou jouant
POfrertoire longue, ne doivent pas faire attendre

Ceittih

men/è.
t'tt.12.
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un moment le Célébrant pour commencer la Preík*

ce,ou le Pater tytès PEstevation.

Caietan confirme cette pensée par ces paroles :
Licet organorum usus licitus jam in Eçclesia fit
taufa excitandoe devoûonis, illicitus tamen est cau-

sa deleUationis eadem ratione qua cantus. Constat
mtem ex autoritate Hyeronimi in litera allata,

qua habetur in decretis distin. 93. cap. Gantantes ì

quod non omnis cantus est in Eçclesialicitus. Non

igitur omnisfonus est in Eçclesia licitus. Constat

oiamque quod sonusinter divina parsdivini cultus

esti & pro íblemnkate divini cultus adhibetur ab
Eçclesia : & quod modo indebito colìtur Detts9

quando fonus vanitatum ex intentione admìscetnr,
loco solemnitatie Ecclesiastica. Mais l'on n'a pas
lieu présentement, grâces à Dieu, de se plaindre
4e ces sortes d'abus, puisque les Organistes de ce

temps (au moins la pluípart qui sont connus) tou-
chent POrgue d'une manière simodeste & dévote,
qu'ils touchent autant le coeur par leurs modula-
tions agréables, qu'ils flattent Poreille par la dou-
ceur de leurs accords. Et pourveu que tout cela se
íaíTc dans le deííèin de louer Dieu, tant de la part
des Organistes que des auditeurs, cela surfit pour
exciter la dévotion, selon les termes cy-destùs allé-

guez de S» Augustin ,1k de S. Thomas : Omnes af-

fcUusspiritus nostri pro sua divtrsttate habent pro-
frìos modes in voce atque cantu , quorum occulta

familiaritate excitant ur. Et eadem est ratio de au-

Àiemibus, in quibus etfi aliquando non intellìgant
e}uacantantur, intelligunt tamen propter quid can-
tantur .,scilicet dd laudem Dei. Et hoc sufsteit ad
úevotionem exciiandam. Parceque c'est la mesoie

saison du son dei'Orgue, & du chant dom 011

S'upcrTÌ).
Thomte
z %?.$>r.
«K,i.

10.Cens,
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^entend pas les paroles* %)t quiaverbis rioncom*

pungtturifuavitate Modulations teneatnr.
, j» Les invectives les plus fortes de ce partage
de S* Elrede , sont contre les grands concerts dé

; Musiqués qui se faisoient dans l'Eglise avec fra-
cas & grand appareil \ tonitrui potins fragorem »

quam vocis expriment suavitatem. Ce Saint dé-

j çrít merveilleusement toutes les manières ridicu*
} jes, toutes les contorsions, & les postures indécen-

| tes des Musiciens qui chantent par ostentation, 8c

f à la façon des Comédiens : Wcsuccinìt : ille discU
I nìt,alterfupercinit,&c. Intérim histrionicis qui*
I bufdam gestibus totum corpus agitatur, torquentur
f fabia, rotant ocutitâ'fr Mais présentement nous
I ne voyons point ces abus dans PEglise, & les Mu*
«

lìques qui s'y font, s'exécutent avec toute la mo*

| destie possible, & avec Pordre & la bien-seance qu«
í requiert le Service divin.

| 6. St Elrede nous veut donner cette leçon admú

J rable de morale, pour nous empescher de profanei
I le lieu saint de PEglise* Car enfin tous nos grand)
I 4eííèins, toutes nos compositions , tous nos con-

| çerts de Musique accompagnez de tant d'instru.

f ments, quoy qu'ils soient généralement & unique
I ment ordonnez pour le Service divin j toutcelí

f h'estque vanité, 8c peut-estre volupté criminelle
a fila modestie n*y est jointe St Pintention dirigée*
í , Mais pour confirmer toutes ces raisons, & pou
f donner de Phorreur à ceux qui en abusent , consi

% Jetons la -fuite de ce chapitre : Et h*c •ddieulo/»
t flìffolutio Vocatur religio ; & ubi hac frequentm
- agitant ur; -, ibi Deo honorabilìtft serviri clamatut

íf $tans tnterea vulgus sonitum follìum , crepitm
t tymbakrumt harmoniamfftulammà tremens atu

SJsidtfi
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nitusquemiratunsed lascivas cantantium gesticulai
tìones, meretricias vocumalternatìones '& infraïïio*
nés, non sine cachinnorifuque intuetur, ut eos non
ad oratorium, fed ad theatrum, nec ad orandum*

fed ad fpeiìandum aflimes conveniffe : nec timetur
illa tremenda majestas, cui affistìtur , nec defertur

mystico illi prasepio, cui ministratur, ubi Christns

mystice pannis ìnvoluitur , ubi sacratifstmw ejus

sanguis calicelibatur, ubi aperiuntur câli yaffistunt

Angeli, ubi terrena calefiibus jungúntur, ab An-

gelis hominesfociantur. Sic quodsanSli Patres instU
tuerunt, ut instrmi excitarentur ad affeftumpietatis,
in usumaffkmitur illicita voluptatis. Non enimfen»
fui praferendm estfonus , fed fonus cum sensu, ad
imitamentum majoris affettus, plerumque admit'
tendus. Ideoque talis débet estefonus, tam modera-

tus, tam gravis, ut nontotum animum ad fui ra*

piat obkâationem , fed senfui majorem relinquat

fortionem. Ait nempe B. Augustinus \ Movetur
animusad arrectum pietatis, cantico audito\ sed si

magis sonum quam senfum , libido audiendi desi-

deret, improbatur. Et alias. Cum me, /«^«ÍV,ma-

gis cantus quam verba délectant, poenaliter me

peccasseconfiteor, & mallem non audire cantan-

*cm. .
'

.
Par ces dernieres paroles, nous voyons que S*

Augustin aimoit mieux ne point entendre chanter

quand le chant Iuy plaisoit plus que les paroles;
mais nous ne voyons pas que ce grand Sainthe vou-
ioít pas entendre chanter quand les paroles Itiy
plaisoient davantage que le chant. Aucontraire il en

pleuroit de joye, comme il est dit cy-dessus : Flèvi

inhymnis& canticis tuis, suave fbnantìs Eçclesia
4#a vocibus commotus acriter.

Cciif9.
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Pour revenir à S., Thomas , qui semble ne pas

admettre Puíàge des Orgues dans l'Eglise, Pautho-
rité suivante expose nettement la peníëe de ce grand
Docteur, & monstre évidemment qu'il ne les a

jamais deíapprouvées:que Pusage des Órgues,poUr-
veu qu'il soit dans les Règles du Concile de Trente

cy-aprés allégué, n'a jamais esté défendu dans 1*E*

giise ; que cette coustume bien aucontraire est ap-
prouvée par toute la Chrestienté, quoy qu'elle ne
soit pas receuc en quelques lieux j & que S. Thomas

(contre le sentiment de quelques Autheurs) n'a

point voulu parler des Orgues, mats seulement des
autres instrumens de Musique, comme le témoigne
Soto. A quoy l'on, peut adjouter que si Caietan a
dit qu'il n'y avoit point d'Orgue du temps de S.

Thomas, il «e s'ensoit pas que S. Thomas ny
Caietan ayent dit que POrgue estoit défendue dans

l'Eglise de son temps., & encore moins du nostre»
$'il n'y avoit point d'Orgue du'temps de S. Tho-

mas, il faut entendre cela des Eglises de son Or-
dre , 8c de quelques autres seulement. Sigebert ra-

porte que Pan 766. PEmpereur Constantin envoya
pour présent des Orgues à Pépin Roy deFrance, &;
les Annales de Mets rapportent la meíme chose à
Pan 757. Bien plus, Durant, Julien , Platine , &
tantíPautres Autheurs Ecclésiastiques &tres-cele-

bres, a0èurent que Puíàge des Orgues estoit dans

l'Eglise déja du temps du Pape Vitalten , qui fut
efleu Pan 6f$. lequel en ordonna Pusage (selon les

Historiens ) avec le, Chant de l'Eglise Romaine*.
Ces témoignages authentiques prouvent que Puíà*

ge des Orgues estoit dans l'Eglise plus de cinq cens

cinquante ans avant S. Thomas», qui naquit seule*»

ment Pan U14..
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Voicy donc les paroles d'un grád Theologieíijponr

leChantjles Orgues, la Musique, 8c les ïnstrumens.

'Quia homosenfibilis est, & finsibilibussignispromo-
vetur, Hacfenfibiliasape magis nos movent'.sicutnon
raro vox quadam proedìcatorisvehemens, aut dnlcis>

tnagismovet animumad terrorem,vel affeclum,quaní
gravis fententia tcpide aut insuaviter diBa. Can*
tus autem fgurâtus in div'tms Offc'ds per se non est
malus. Nec obstat, quod interdum videatur popu*
tus mugis invitari, & trahi ad deletìationem Jen-
sus, quam ad devotionemfpiritus. Quia ex inten*
tione Eçclesia hoc non ita est , neque ex naturâ
íalìionis , quia tota illa deleáatio fenfus per fi est

iapta ad excitandam devotionem mentis. Intendere
autem hoc modo voluptatem ipfirn cantus non est
tnstlum, quia ipsa de se indifféronsest>& ordinatur
<adbonum finem. ha enim olim Propheta per ìnstru*
ment a Musica excitabantur adfpiritúm prophétie
recipiendum, média élevâtione mentis in Demm

Vndepeccatum illud, quod Augustinus infe reco-

gnofcit, vel non erat propria culpa >sed poenalepec*
mtum, utipse ìoquitur>idest , motus furreptionh
ex fomite , qui plus justo interdum fenstbilibus de*

leiïatur, vel poterat effeventale peccatum, nonfer*
vando omnino debìtum ordincm in hoc génère de-
letïationis. Per fi autem nonsemper peccatum est*

. plus moveri cantu ipso, quam re cantata ; nam
po-

test effehoc naturale -, fy non pendent c» homtnit
liberiate. Jdeóque fi qttis bene utatur illa nkturalì
conditìonè a aut complexione, ordinando illam ad

fpiritualem profc&um nonmaíèfacit. Atque ita hie
pans-usfimper potest de fehabpre bonum, &spiri*
tualem usum, tien estergo perfimalns *etiam adret
divinas appUcatus*

•'"*

Suar.de
Ctntucc
W./iM-
tap. 7-
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Régula igitur in hac materia servanda est > ut
cantus indécentes, & modulations indecora in hoc
cantu omninòvitentur, cenfentur autem indécentes*
non filum illa , qua turpes sunt, ( nam illa etiam
in humanis recreationibus indécentes sunt ) sed
etiam illa, qua fiunt cum gestibm, aut motibus in-

decentibustvel qua ratione ususprofani, aut propter
peeuliarem modmn fieSlendi vocem , aut melodiam

quarendi, profanas cogitationes, aut indécentesmo-
tus excitaré filent. Et hujufmodi ferc sunt omnes

eircumstantia cantíts, qua in Extrav agami Joannis

Eapa xz, numerantur , & prohibentur > & juxta
hac intelligenda sunt multa , qua Navarrùs inpar-
ticulari prosequitur. Neque in hoc potest certior ré-

gula darì , quam illa Pauli. iEmulamini propre*
tare, & loqui linguis nolite prohibere, omnia aii-
tem honestè, Ôcsecundum ordinem fiant : &4t&;
rum t Omnia ad oedifîcationem fiant. Et fie dixit
Innocentius. Debent cantores consonis vocibus ,&
íùavi modulatione cóncihere, quatenus animos au.
dientium ad devotionem Dei valeant éxcitare;

Organorum usus antiquiffimus est in Ecelefta, Ht

tefìatur Stephanuti Durant us lib.i. de Rìtibut Ec-

clesia ; ex Juliana in cap. ;,i. Job, g-uisanftum Gre-

gorium longointervallo anteceffit, & ex Platìna,&'
alih afferentibus organorum usum jatti. fuisse in Ee-

v
tlefia temporeVitaliani Papa. Et quamvisvox or-

ganum commmiter, jam recipiatur pro peèulìan
instrumente muficosic Vulgariter diSlo , tamen vóx
de se generalìs est > ut constat ex Myeronimo epist.
iB.adDardanum •>& ex Jsidoro lib. î.Qrigin*
tap.iy» ip. é" il kNeqm fatis constat an ususan-
tiquus organorum in Ecclefia genefaliter etiam dç-

cipkndm stt, vel de tali instrumenta in.fpecie ,ML-
9 »>i

Enthmiì
cap.\6.
num.33.'
1.Ctr,14»

Lih.t.dt
Myflerììt
Mtffe*
cap.l,
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cm que tamen intelligatur , ex specle colllgimut \

instrumenta Mufica de fe noneffe contra Eeclefìastì-
cam décentiam , vel utilitatem. Quòd vero necfint
per Ecclefiam prohibita , prater usum constat ex
Concilio Trident, cap. de observandis in celebratio-
tie Afiffa , ubi fie inquit : Ab Ecclesiis verò Mtisi-
cas cas, ubi sive organo, sive cantu lascivum,aut

impurum aliquid miscetur, 8cc. prohibet íàncta Sy-
nodus : ergo musicas honeflas , & puras, etiatnsi

vrgano fiant , non prohibet. Eodemfere modo lo-

(quuntur Concilium Senoncnfe , & Colonienfi : no»
mine autem organi, vel inftrumentum musicumsim-
flicìter ìntelligitur, vel certe eadem ratio est de bis
'omnibus, in quibus decentia , & gravitas reperirì
fotest , ergo in uno organo sunt approbata reliqua
instrumenta mufica, dummodo in eorum >usunulla

ftt indecentia \ vel certe satis est quod non inve±
niantur reprobata jure positivo * cum alias per se
mala nonfint, ut ostendìmus. Hirìc colligunt aliqui
tempore D.Thoma nonfuissein Eçclesia organorum
usum:itaCaietanus t. x. quast. 91. Notab. %.&
Navarrttsin diiìo Enchirid. tìoc autem fubsistere

• non potest, cum ostenfumfit, OrganorumUsummul-
to antiquiorem effe\unde Scto lib, 10. de Instit.in

• fine sentit, D. Thomam non fuisse loquutum de or-

ganis , fed de aliis instrumentis musicis , de quibus
etiam illum explìcát, ut solìtm dicat, quod antiquo
populo magis ,quàm nobis congmebat. Et fane Dé
Thomas non dixit usum talium instrumentorum effe
malum, sed indicavit non effe neceffarium » neque
fropter perfeÛos adhiberi, nan tamen negkt, quin
propter juvandam infirmìtatem imperfeSborumposi-
fint admitti. A quoy Pon peut joindre cette autho-

1,rite de Bellarmin. Camate ei, & píallite ei : nar-

Stff.11.

Cap:i«.

txplìm
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rate omnia mirabilia ejus. Explicat quod supra
dixtt, Consitemini, dicens, cantate Ôcpfallite, id

est, consitemini laudes Dei cantando vocibm , &

psallendoinstrumentis muficis. 11faut encore satis-
faire à deux objections que l'on infère de deux paf.
sages fos-alleguez.

De S.Justin, Simplicìter canere instpientibus non
convenit i fed instrumentis inanimatis. Quocircain

Ecclefiis, nonususcarminum per ejus gencris instru-
menta, & alìa insipient'tbm congruentia, receptm
est i fed fìmplex cantio in eismanet.

Lemesme S.Justin résout cette difficulté ( s'il y
en a) dans le meíme paíïàgè, parceque dans le tex-
te de POriginal fidèlement raporté sont ces termes:

instrumentis inanimatis & crotalis cumfaitatione
canere. Par ces termes il est évident que ce Saint

parloit des instrumens crotesques 8c convenables
aux fous, insipientibtts congruentia, avec lesquels
on dansoit en chantant j ce qui est défendu dans

l'Eglise: mais non pas de l'Orgue, ny des autres
instrumens qui peuvent s'accommoder à la décence
du Service divin. Et ce qui fait dire à S. Justin,
simplex cantio in eis manet »c'est que de son temps
Puíàge des Orgues n'estoit pas encore introduit
dans l'Eglise , le Pape Vitalien les ayant institué
avec le Chant, comme le témoigne Durand. Vita-
lianus CantumRomanum institut, &'Organo con*
cordavit.

Voicy l'autre pafïàge qui s'explique tres-clai-
rement.

De S. Jérôme ; Audiant hi quibus in Eçclesia
estpfallendi ojficium, Deo nonvoce, fed corde can-
tandum. C'est à dire, non voce tantum» fed etiam
cordeeffecantandum : comme Pexplique Durand*

Rtsr>iad
qi(107.

Dt 0$.
du lib.í*
tup.1.
ttum.*7«
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Cantantet îgitur in corde & in charitate > cantent

in choro : quoniam magis devotiene cordis, quam ju~
bilatione vocis cantandumest. S.Augustin nous en-

seigne la mefme chose j Cum oratis Deum, hoc ver*

feturin corde, quod profertnrinvoce.Vide ne bene

cames , & maie vivas. S. Benoist , Sic stemm ad

psailendum , ut mens nostra concordes vocì nostra.
Et Bellarmin.'Quomodocantabitnuscanticum Do-

mini in terra aliéna ì Hac est responfio captivorum
ad petitiomm íllam, Cantate nobis de canticis sion.

Aliquiexistìmant legendumeffe,
in terra àliení, id

est,in tetra Dei alieni : atqite ideo
noluiffejfudaes

cantare, ne honorem £« wn tribuerent saisis Diis.

Sed illi cantant cantkum Domìni in terra aliéna,

ytiì sacrés hytnnos & pfalmos ita décantant, Ht

earnafefn aurium voluptatem filum , aut pracipul

iquarant : quique audientìumcarnales dutts deleiìa*

fre varïis vocum inflecììonibus satagunt. Cantka

mm fiera institut a sunt ad mentem crìgendam in

Deum, &sbìrìwm potins quam corpus retrtandwm.

Contra autem mnMllifmt, qui cantkum Bâbyìo.
via in domwm Dei & fanttam Sion inducùnt, illi

vìdtlket, qui verba sacra modulis prefanit ita

vestìunt, ut qui andìunt, non tam verba considèrent,
aùam profanam mvdulatùmem attendant.

Pour confirmer tóùtes ces authoritez, celle de ce

grand Abbè de Cluny >qui fuit, conclura ce Cha.

pitre.

"UtOffre
lib.í.
tap, l.

itiRrgul.
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.:$ Pétri Abbatii Gknìacenjti Eptsiola

adverpts hoerelicos.

Contra id quod dicithÉ,Deo hon este cantahdum»

ÏAm

vero ad illud quod addunt haretìci, ìmderì.

fiilket Deum cantibus Eccíefiastkis i quia qui
fìlis piìi affetlibut deleblatur y nec altis vocibus
advocari , nec muficis modulis potest mulcerì : ad
taies, inquam , nanìas npondere animas naufeat t

quia quod nec brutis hominibus negantibus, fentire
irutum & stolidum est , hoc velle velut ex ratione

rtfelltre , penè indiffimiliter fiultum est. Vnde quia
ftphmia praciph, Ne respondeas stulto juxtastulti-
tiam suani, ne efíìciatis ei fìmilis, ex parte lingua
tmat i & quia rurfits imperat, Reíponde stulto

juxta stnltitìaî)! ejus, ne sibi fitpiens esse videatur,

qua mkèndà non sunt, bnviter eloquatur. Sed

MttqUÌd , ê stuìtiffimi hominum , qui hac dkitis,
tipn erubefiitis, quod ab exordìo tam profuft diffu-
tathnìs nostrà ufque ad instantem finem, qHkquìd
àb on Vestroexivit , & automate vaeuum , &
pmni appartojt ratìòne dtstitutttm.? Sic enim in va*
tnim verba fitndhis ,fic in ventes & mibila verba
t'aclatis : ut more derhentium, os ad verba aperìre
toìa fit utUitas, ratio tota atrem percuffiffe. Nun-

quid £ brntìffìmì >quando hoc cogitare capistis , vel
dkere inchoastis, nulla menûbws vestris ex innume-
rìt aucìoritaí dyvìna occurrit ì Curfidtem Psalmì,
fui ab omm cïeroEçclesia Deì »& maxime à pres-
hyteris> quod ipsi fuistis , frequentanmr t quand»
hoc togìtastis , dixistis , predicastis\ aliquando non
mHmmnt t Nonne in eìsdemfitpt mt sent affi-

tftV.Xt*
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due legìtit, & remota altioris mysterli majefiate í
etiam ad literam dittum advertitis , si fitpitis. Can-,
tate Domino cantkum novum , cantate Domino
omnis terra. Cantate Domino , & benedicite no-

mini ejus. Et iterum. Cantate Domino canticum
novum , quia mirabilia fecit. Et rurfits. Omnes

gentes plaudite manibus, jubilate Deo in voce exul-
tationis. Et in eodem. Píallite Deo nostro ,. psallite
régi nostro , psallite : quoniam rex omni» terras
Deus. Psallite sapienter, & bene píallite çi in voci-
feratione , & mille talia ? hoc qnidem de cantu
vocis humana. Quid de instrumentis variis , & di-

versa modulatiane ? Quart qua toti orbi netiffima
sunt, vobis soli* occurrere non potuerunt t Nam
de instrumentis musicit & corporalibus ait in eifi
dem Psalmis vox divina « Psallite Domino in ci-
thara & voce Psalmi : in tubis ductiiibus , & vo-
ce tuba* cornear. Et iterum. Laudate eum in so-
no tuba , Laudate eum in psalterio & cithara.
Laudate eum in tympano 6c choro, Laudate eum
in chordis& organo. Laudate eum in cymbalis be-
ne sonantibus, Laudate eum in cymbalis jubi-
lationis, & millesimilia. Nunquìd qui hac dixìt*

quìfiripsit, qui hac instrumenta pracipuè compo-
sait : quifinuit, qui eantavtt, dkendo, fòribendo,
fonando., cantando , Deum irridere voluit ? Nonne

ìpse prima legìsiator Moyses tubas argenteas ad

mlandum » ad quiefcendum , ad castra levanda,

fonenda, ad infonandum coram arca Domini, in

ìefirtoM tabernaculo ,in jubileo, fieri mandayit ?

Nonne tam ìpse quamsacerdos Aaron , nonne jam
iiiït'u Rex ac Propheta David, nonne Salomon,
tonne Esdrat, nonne multisanttorum Regum ac

Propbetarm musica instrumenta fecerunt, mMì*

Tsol»u
9T. 46.
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CAMbrumìnstìtuerunt yìpsimet easonuerunt, can-

taverúnt, saltaverunt ì Nunquid autem hac omnia
ad irrídendum , contemnendum , sub/annandum
Deuntfecerunt t Non , inquam, stulti, non ista,
sed ad laudandum, adorandum, honorandum, glo-
rificandum. Quod fi talium cantantium , psallen-
tium , organìtantium »etiam apud hommes mani-

festât» utilitatem quaritis .*àúdite quod ut pute*
nescitis, in sacra scrìptura talibus modìs damònes

effugari,morbos mìtigari, Deum advocarì: & per
hac eum confultishominum refpondere, & postula-
ta prastarékAit enimsupra mminata regnmscrìptu-
ra. Igitur quandocumquefpiritus Dei malus arri-

piebat Sa'ùl, tollebat Davidcitharam,&percutie-
bat manu sua : refocillabatur Sa'ùl, & levitu habe*
bat'.Reèedebat enim ab eojpiritus malus. Audistò
David cum cithara pfallentem »audìte coràmHali-

fito pfàltem canentem.Nunc» ait Halisaus> adducìte
tnìhi pfàltem, Cumque caneretpsaltet ,faìía estsu-
per eummanus Domini, & ait» Hac dicit Domt-
nus. Facite per alueum torrentis hujus , foffas &,

fessas.Hac enim dicit Dominas. NonvidebititVen-
mm, neque pluviami& alveus istereplebituraquis,
& bìbetìs vos, & familia vestra, & jumenta vestra,
Pammque hocest in confpeÉluDomini. ínfupertra-
det etiam Mòab in manu vestra ,& perçut ietisom-
nem cìvìtatem munitam, & omnem eleiJam, &

univerfum lìgnum frutkiferum succidetis » cuntìof-
qut fontes aquarum obtnrabìtis , & omne agrum
egregium operìetislapidìbus.Dum igitureoram Sdid
citharizabat David, recedebatabeo fbirìtusmalus.
Dum coram Helisao canìt Psaltes\advocátur Spiri-
'tutfànftus.llle enim tune per Helifaitm responfada-

bat, qui per omntt fròphetas loqui consmvtm.



£ant»y*rg0 inustçofugmwr malus * canin mnsiéê
advocatur $piritysjàn$W*Mtp9tír4^
aìsque cantu bujuJfyeM+finoqut mufti inst?^
ti y & morbore^s mederi ,& dare rejponsa Prti*

phetê :sed quia voces pie cantantiuìni&finos re*

ligioslorgankantiufnbenignì^
divina òbfcquia hac quoque dévote exìdbità appro*
baret »iantorum Pr<$etayHmtamstâUwbtts excm~

pltsvptttit jhdicare* Mtyt ìmiufmed*eayçitum reli-

gipforumfirvìtùtem.'V nonsolumin lege prìçri ^ sed
# in sequenti Ëvan^elio sibi plaçere mpnstrarett
çantantibm intemplopueris» Osanha fiíio Davids
& inde•fiharifm indignaniibttéy eique dkentibttíi
audìs quid V/&fewrf ^
tantium devotionem»yetianiex fcripturá ré/bondit*
Nmqmdnon legjtfisfix, ore infantium ì &íac1teh*
tium per^sciítìlaudem î

hlutl.ll.

Ù^hChmtGre^rimm^omain^ ayant effi

communiqué ,& fesiMttèpandft dans toit*
tes lés

Egtifts des Diocèses & des úrdr&

&eli$jmc\\a 0 tban^ ^ cortvp^^ e^

17fUjiwspartits* l

T ..£.$authoritez de
jiuíîeurs graves persimnaçeí

Xjne sont que trop sùíEsantes pour estre convain-
cu de cette vérité.
r. Oahs ia viede S.Gréeoire écrite patjeanDiaçrç,

fíujut moduUtìonis dulcedìnem interalias Europe
pntuGema$i/èy0a$d^

lìi.ì.
tof.7,



skrteChawGíigprien: $t

íy. XnsignXterpotuemntnmovfuptam vèrò tam levi»
tau animi » quia nonnulla de proprio Gregorianis
cantìbm miscuerunt, quamferitate quoque natura-

li, firvare minime potutrunt. Jilpina siquidem cor"

pora, vocum suarum tonìtruis altisonè perstrepen-
tìa, fufiepta modulationis dulcedinempropriè non

\ residtant\quia bibulìgutturisbarbara feritas, dum

inflexionibus & repercuffionìbusmitem nìtitur ede-
re eantilenam , naturaïi quodam fragore , quasi

< plaustra per gradus confus}fonantia rìgidas voces

jacíat, sicque audientium animes , qms mulcere
debuerat t exafperando magis , ac obflrependocon*

$ turbat. Hìnc est, quod hujus Gregoriì tempore cum
I Augustino tum Britannias adeunte, per occìdentem

í quoque RomanainstitutìonisCantoresdisperfi, bar-

% baros insignher docuerunt* Quibus destinais occi-

I dentales Eçclesia ita fufieptum modulationis orga-
I mm uittamntt ut foanneiquidam RomanusCantov
\ cum Théodore aque cive Romano, fed Ëburaci Âr*

| chiepìfiopû, per <3allias in Britannias a Vitelliano

| fit pvasme destinatut \ qui cireumquaque pofìtarum
| Ecclesiarum filios ad pristinam cantilenx, dulcedi-

f mm revocans, tam per se , quam persuos difcl-
\ ptilot multit annis Romana dolìrina regulam con-

| sitrvavito

I Sed & Carolui nosterpatrkius, Rex autem Fran-

| corum, êffhnanda Romani & Gallicani canths Ro-

| maeffenstít» cum Gallorum procacitas cantum ià!

| nostratìbus quìbusdam nantis argumentarètur effe
I corruptum, nestriqwt è diverfi authenticum Anti-»

% phonarìum probabilités ostentarem, interrogaffefer*

| mr t quisìnter rivum 'é\ fontem lìmpidìoremaqnam
j constrvare foìeretì Restondentibusfontem, pruden-
1 ter adjtcit : Ergo &, not * qui de rìvo cormptam

Cas.9.
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'ympham usqne habìenus bibimus l ad pérêHnîsfori*
yÌstneceffeest ,fluentaprincipalia recurmmuS'Mox

kaqueduossuorum industriotClericos Adrianotuno

Epifcopodereliquit ï quibus tandem satis eleganter
InflruBis , Metenfem Afetropoltm ad fitavìtatem
modulatienis pristina revocavit, &_perquem illam,
totam Gallìam fuam correxit.

Sed cum multa post tempera defunlìis hit, qui
Roma fuerant educati cantum Gallicanarum Ecole*

fìarumà Metenfi difirepare prudentifftmus Regum
Vìdlffet, ac unumquemque ab alterutro vìtìatum

Cantum jattantem advertereti Iterum, inquit,re~
deamus adfontem. Tune Régis pmibus , ficut he-
die quidam verìdice adstipulantur ^Adriantu Papa
fermotus, duos in Galliam Cantores mifit j quorum
/udicio Rex omnesquidem corrupiffedulcedinem Ro-
mani Cantus Uvìtate quadam cognovit : Metenfis
verò fila naturali feritate pauluíûm quid diffonar*

pravidtt. Denique usque 'hodie quantum Roman»
cantui Metenfis cedit, tantum Metenfi Eçclesia ce<*
dere Gallicanarum Eçclèstarum Germaniarumquê
Cantus ab bis qui meram verìtatem diligunt ycom-

frobantur.
i. Les anciens Manuscrits des plus considéra-'

blés Eglises, 8cdes plus célèbres Bibliothèques, qui
sont beaucoup difPerents des Manuscrits & dès-im-

pressions de Rome, monstrentbien Paltération du
Chant Grégorien en plusieurs Lieux»

3. Nous avons un Autheur moderne, DuPeyrat,
dans son Histoire Ecclésiastique de la Chapelle du

Roy de France j lequel raporte de plusieurs Histo-

riens , que le Pape Estienne II. estant venu trouver
en France le Roy Pépin, nouvellement

parvenu
à

la Couronne » pour le prier de prendre la défense
du

*
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au S. Siège contre les Lombars, la Chapelle de #

Pépin fut instruite au Chant, & aux Cérémonies {{!
Romaines >par les Chantres & Chapelains du Pa* <fe
pe, qui fut longtemps à la Cour 4"&dans PAbbaye tí
de S. Denys, en laquelle il sacra Pépin &: ses En- u
fans : &de la Chapelle de Pépin, Ce Chant, avec tfe
les Cérémonies Romaines, fut communique atout <«
le Royaumei De sorte que non seulement le Plein- tí
chant j mais aussi la Musique de voix, & celle des ti
instruments & des Orgues 4s'est épanduc de la Cha- cfc

pelle de nos Roys ( qui estoit Pestite & la fleur des <«

Ecclésiastiques de France ) aux principales Eglises «
du Royaume* t«

Il est vray que cette reformation de Chant ne «
dura guere, riy à la Cour, ny parmy les Eglises de ce
France : car bien-tost aprés la mort de Pépin, «

Charlemagne son fils y rencontra un aussi grand tc
desordre que jamais j & Cela fut cause ( dit le Mou «.
ne de Saint Gibard d'Angôulesme ) que cetEmpé- u
reur demanda au Pape Adrien I. des Chantres pour t«
instruite les Prestres de Fiance* Le Moine de S. «3
Gai dit, qufe le Pape Iuy envoya douze Chantres t«

excellens, & des mieux versez au Chant de PÈglise, ««
selon le nombre des douze Aposttes, pour régler <#

tes accords des Eglises de son Empire, afin qu'un «

mesoìe Chant y fut observé par tout : que ces Chan- *t

tres du Pape partans de Rome * comme les Grecs «
& les Romains ont tousjours esté envieux de la a

gloire des François, complotèrent ensemble dedi- «

versifier tellement le Chant, que jamais les Fran- «

çois ne poutroient apprendre d'eux une mesine har- w

monie , qui fust universellement suivie par les <e

François, si bien qu'estant arrivez eh la Cour de t«

Çharlemague, aprés avoir esté honhorablement M
C



34 Dissertation
» réceus, aussi-tbst qu'ils fureht envoyez en divers
»>lieux, pour enseigner la façon déchanter à la Ro-
? maine, ils enseignèrent les François sidiversement-,
» &avec tant de corruption, que T Empereur ayant
» passé les Festes de Noël & des Roys une certaine
»année en la ville de Trêves, & èn celle de Mets,
».où il-prit un extrême plaisir à cette façon de chan-
>ter à la Romaine , 8c Pannée d'âpres paíîàiit les
» mesmés Festes à Paris 8c à Tours, & n*oyant rien
» de semblable à Pharmònie de Pannée précédente à
>Mets, ayant meíme voulu curieusement ouyt les
vautres qu'il avoit envoyez en divers lieux, & les
» trouvant tous diííèrens & discordans les uns des
>autres,au lieud'estreconformes,il en sitíà plain-
* té au Pape , lequel les ayant appeliez à Romej,
>condamna les uns au bannislèmenr, les autres à te-
>nir prison perpétuelle.
>

Quelque temps aprés, Ghárlemagneenvôyst détint
» Clercs de là Chapelle à Rome pour y apprendre le

•Chant, Mìsit deHateresm duos ingcniosiffimes
y Clericos j lesquels estant parfaitement instruits ,re-
>tournèrent en France, & par leur industrie le Cham
>Romain y fut rétabli dáns toutes les Eglises.

Par tous ces éstranges & difFerens evenemens,
nòus voyons que le Chant Grégorien a esté cor-

rompu &altere quantité de fois, en plusieurs lieux,
& en disserenstêmps ; ptehiiérement sous les Re-

ines de Pépin, puìsdeChatlemagne, qui fit tous
ses efforts pòut le rétablit, 8c le rendre uniforme

. par toutes lesEglises de son Empire. Qua in re f dît
1 le Cardinal Bena/ admirabìlis fuitpiì Régisfilli-
rìtudo. Mais ce qui est encôtii de plus admirable 8c

remarquable, c'est que sous le Règne de Louis íé
Débonnaire Ce Chant fut encore plus corrompu
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^ùë jamais j puiícjùe nctas voyons qu'en ce temps-
t&le véritable Chant Grégorien rie sobsistoít hlUs

que dans U mémoire de quelques Romains cmMë

fcharitoient, parce qu'il n'y avoit plus de Livres de

ìChant ,triyà. Rome ny en Frahce. Cette vérité fè
Mauve par Pattthorlté soivahie; d'Arrialaritis , qui
fut envoyé à Rome de lapart dé Louis le Debôh-
ïiaite , pour demander au Pape Grégoire IVé des

Ahtiphoháires, &íà Sainteté Iuy fit réponse qu'el-
le n'en avoit plus, parce cjue ceux qu'on ávoit ètt
autrefois à Rome, avoient esté portez en France*
lors que Walla y fut envoyé en ámbastàde par
PEmperèur pour le meíme sujet. Or ce Vvallá estoit i

iin des principaux Ecclésiastiques*de la Chapelle de \
Gharleiiiagtie »còmme Amalacius estoit dé celle de
JLoúis le Débonnaire;

4. Du urologue d'Âmaiarìus fortuhatus, dewdi-
he Ântiphohàrii. Òum ìongo iempore tadiodffeûui
èffempropter AntìphonArhs discordantes ìnter se i^

itostràÉrovincià ,moderni enith-alio brdine curré-

bant, quarà vetusti : ê* quid plm retinendum effet*

nescìebdmiplacuitei qui omnibus trìbuit ajstuenter,

abhocfirupuìo liberaremë, inventa copia Antìpho-
narìorimin MonasterioGorbiensi, id est, irid vo»

lumina de noBurnaïi Ofstúo, &quartuni,quodso-
lummòdo continebàt Dìumaie : certavì à pelage (?«*

rìofitaûs, càrbafàtendert ad portutn tranqùMtitatis!
Nam quàndp fui miffus Romam àsan&6 & Ûhri-

flianiflìmo ìmperàtére tìludovkò ad sanUumé*

Reverendijstmum Papàni Gregoriùm de memeratis

êóiuminibus^j retutìt mihi ita idem Papa ìAnú*

^hohariumhpnhabecí, quem possim rhittere filío
meò Domino ïmperatori, queittiam hos quos ha«

buimus, Vvala;qUándo functus est hûc légations'
'

.Ci}'-"'
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aliquâyabduxit eos hinc sccum in Franciátru Qtíà
memorata volumina contníi cumnoftw Antiphona-
rìisyinvenique eadifcreparea nostris nonfilum in
ordinc, verum etìamìn verbis & mtíltitudine Refi
fonfirhrum & Antiphonarum, quas nos non canta-
mus. Nam in multis rationabiliìts statuta reperi
nostra volumina, quam effentìlla. Mirabar quomo-
dp fattumfit, quod mater & fi lia tantum afi difi.
Ureparentk Inveni in uno volumine memoratorum

Anïiphonariorum ex his qua ìnfra continebantur%
ejfe illud ordìnatum prifco tempore ab Adrìano

Apostolìco ; cognovi nostra volumina antiquiora effe
aliquanto tempore volumine illo Romand urbis. In

quibus tamen alicubi cognovi corrigi poffe nostra ab
illis, & in alìquìbus nostra efferationabiliìts & fa-
tins statuta, ut pratuli : arripui médium inter utra-

que, ut à nostris, ubi meltm erant ordinata , non

dìscederem : & ubi poterant corrigi à voluminibtts

Vrbis, non negligerem^feu in erdine , feu in ver-
Us. Jdcirco precor Cantores , ut non prius defpi-
ciant nostra, quam dìfcutìant ea , juxta ordinemli-

jbrorum & rotunStatem rationis. Et fi invenerint
minus congrue ea ordìni librorum & ratìoni alicuì,
dent indulgentiam mea imperitia : fin autem , non

despiciant edere nostra olera , qua rubra testa illìs

mìnistrat.
Par ces termes il est aisé de comprendre que tous

les Livres de Chant estoient si diírerens & discor-
dons , qu'il estoit bien difficile de sçavoir précisé-
ment ou estoit le véritable Chant Grégorien >puis-
qu'il n'y avoir plus d'Antiphonaires, non pas mes-
mo â Rome, mais pas un seul, Antiphonarìum non
habeo t Ce grand Pape ne parle pas en plurier. Et

c'est une remarque curieuse à faire qu'entre ces An-
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tìphonaires qu'Amalarius trouva dans ie Monastère

de Corbie , il y en avoit un Romain /fur lequel
heantmoins il ne corrigea pas entièrement les siens*

Arripui médium inter utraque , ut à nostris , ubi
melius erant ordinata , nçn difcederem: & ubi po-
terant corrigi à voluminìbus Vrbis, non negligerem.
Pour monstret qu'il estoit persuadé que le Chanc

Grégorien estoit déja corrompu dés ce temps-là
meíme à Rome , au moins en quelques parties»
Mais sor tout

5. L'authorité de S* Bernard est merveilleuse,le-
quel ayant deíïèin de corriger ou faire corriger le
Chant de son Ordre, donna luy-mesoie le deíïèin,
le plan, 8c toute Poeconomie des corrections qu'il
failoit faire: ce fut dans uneEpitre ou Traité en ma-
nière de Préface , qu'il compoía pourestre mis au
commencement deTAntiphonaíre de Cistéaux, on

tous les abus, désordres, & confusions du Chant

soht, élégamment, exprimez, pour rendre raison des.
corrections qu'onyauroit fait, si l'on euteflèctive»
ment ou entièrement exécuté son deísein. Cette Pie*
ce admirable contient presque toutes nos Règles de>
la Composition du Chant : dont je feray la dé-
monstration mot à mot dans le S. Chapitre, pouê:
monstrer parles Règles & la raison, les abus quLse
font gliíïèz au Chant dans plusieurs parties de POf*.
ficedivin. Cette Epistre est à lasin du 4. Tome de-
sesoeuvres. La voicy, au moins tout Peslentiel.

$t Bemardi Abbatis Traftalus de ration*

Cantus.

GAntum
quem CisterclenfìsOrdinis Eçclesiacan*.

tare cwsuevcrant,litet gravis & multiplex c&«

tCìij
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fusent abst^ditas »diu tamen canenûim commendavk
authritas. Sed quid péniths indignúm vìdebatur^
qttirèguîaritervivere pnposmrantshos irregviUrU
ter laudes-Deo decantaroi ex eommaffensû Cantum

ita ccYrétium inventes,< quatenhs éliminât^falfita-
tum spúrçitiâ, expúífisque illiçitìs tneptorym lìcen-

tiis•:,intégraRegMdmmverìtaHfulciatur, alìcrum*

que Canttbtuqùibmeratdeterìor', adnotandms&

çantandum çommodior habeatur. Dìgmih fiquidem
est, ut quiteneM Régula veritatempratermiffisalio-
min dispènsatipnibus ', habêànietïam reiïam canen-
di fiieniiam,repudiatis eorum licentiìsi qui. simili--
tudintm Thagií » quamnaturam in úantìbuiatten-
tïénteSj, còhasrentia^msjungum j^cohjùiïgunr op-

Íîofita
jfióqúé omnia ptfundentes > Cantum pro vt

jbet, non prpvt licet^ihcipiuht 6« terminant, de-

ponunt & élevant, çomppnunt 8ç ordinant* ^«ófe
mrnbmiretur^

IpììcusqMmdierit, in plerjfyue mmatuín inveneriti
ïbi enim aut irrëgularis est progreûlp \ aut proy
grëssiohi íive diípbsitìhhi réclamât çòmpositio,; aut?

còmpositionem diltblvit ôpppíltiof Jï<ec?>wí»í >̂"e-

gularíím prfeftìòneM magií emermìnantia qUam,
tytenninantia. ,*V- ry;

^Vtattteín triagis tyirerís & ahhmeas httjufìnodì
ineptiatniìnjbicehmc Antìpbenam> >Nos qùì vivi-

mUs':•£ficìindum qmdfirì ubìque cwtatur yctim\

principàiliter acproprìè termitwi habeat in D* no*

tanteaminiquipràvarìçatores in G.& Sacramen-

toìffifunt eameffe oàatii T^nhQuìs obfècro Jiéu-

siûHSpatienter firat y. ut Cantus qui proprìam <&

paiuraiem kabetsinalem in D^o^aveTono attrì-
:buatuft: -; V '.:

; ' "
y\v

fr^tp^fintmulfiÇstti^s duplices >'-fiçìrregula^
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tes. Quod vero contra Reguiamsic ascendant & défi
cendant, testantur etiam ipsi doUores erroris ; fed

per lìçentiam dicunt hoc fieri, Régulas confundentes
ut vitia retìneant » non vitia reficantes ut Régulas
custadiant. Qua est ista licentia,, qua regioncmper-
ambulans àíffìmUitudinis , confusionem addúcens

incertitudinis, prasumpthnis mater & refugiumer-

roris, veritatem deprimit, & perturbât jiidìc'tum?
Qua est inquam hacillicitalicentì/t, qua conjungens
opposita ; metafque naturales tranfgredìens ; ficut
inconcinnitatem juncìura ,ita & injuriam irrogat
tiatura ? Luçesiquidem clarius esty Cantum iUUm
malè & inordinatè compositum ', qui vel ita depri-
mítur,quat.enusprovtdecet audirinequeat^vel ita
elevatur ut cantari non valeat.

Si ergo opus singulare & ab omnibusAntìphónà-
riis diverfum fèciffe reprehendimur s idno(>is restât
solatii, quod nostrum ab aliis ratio ficit diverfum t
alia vem interfi diversa feeitcasus, non rafio, vel
aliud quidpiam quod in causa cafum nonprapo^
dorât. Lìcet enim invitiis omniaferç comeniant;
in quibus tamen rationabiliter convenire postent],
adeo dìfionveniunt y ut idem Antiphonarium nec
dua çanant PravinciaK Mlrum proinde videripotesi,
quare majoris fuerint aufàorìtatis atque communio-
ns notifia falfa quam vera,vitiosa quam fana. Vt

enim de cpmprovincialibus loquar Ecclefiis ,sume
Remenfi Antiphonarium ,& confierilludBeluacenfi

velAmbianenfifeu SueffionenfìAntìphonario, quod
quasi ad januam habes , st identhatem invenerìsA

âge Deo\grattas»
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CHAPITRE v,

ggf<?le Chant Wmamx ou le Chant grégorien

mfine k &»m, agsté corromstum quelques.

féTtíes i qm^ue neantmoins ily.fiit resiè U

ipkiafffî&lppIfácomiïdetiMi

iM *Autìîorité de S. Bernard est suffisante pour
aumonstrer Palteration du Chant Grégorien

meíme à Rome. Ce grand Saint dans ledestèin qu'il
avoit de corriger son Chant furie Grégorien, au-
roit plûtost consulté le Chant de Rome, que celuy
de Mets, s'il l'avoit crû dans fa pureté originaire.
Ce qui paroistra évident par ses propres termes»

Miffìs quiMetensis Eçclesia Antiphonarium ( nam
id Gregeriamm effedicebatur ) tranfcriberent 9 &

afferrentiiongc aliter rem effequam audïerant ,in?
vénérant. Itaque examinatum difplicuit,eo quod &
Cantu & litera inventum fìt vitiofum^ Par là nous

veyohs que le Chant de Mets en ce temps-là eítoit

fort Corrompu. Maistoús les termes de cette Epistre
lions fonttonnoistie que S. íternajd designa par les

kegles de la Science toutes les cottecTtiont qu'il
cstpít raisonnable de faire à son Chanç, fans par*
lét aucunement du Romain.

i. Dans la Bibliothèque des Pères, lìbro deCa*

ponum obfitvantia.< Qupad Antiphonarium Roma*
num, hoc fitflinendum est, quod in. ordine Refponfa*-
fìqrum & in vcrsibus eorumdem occurruntsape apud
dìversas nationçs & Ecclesias varietates. Nam nec

fimiks versus çommuniter habentur, necid\*$ Qïfó

'tutyft.
S.Der-
parAì4e
fanant

JjfM.
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^esponfiriorum & Antiphonarum ubiqne servatur»
Jmo in libris Romanis sapins eandem notavi varie-
tatem. Ces dernieres paroles monstrent que les An-

tiphonaires Romains estoieht bien diírerens les uns
des autres :& ainsi qu'il y en avoit au moins quel-
ques-uns de corrompus. Ce qui est conforme au

témoignage d'Amalarius cy-devant allégué.
3. Les anciens Manuscrits de Rome,qui font beau-

coup diírerens des Impressions en plusieurs éditions
meíme de Rome, lesquelles encore sont entr'eiles
diverses en quelqtjes parties, découvrent aíîez clai-

rement quelque altération de la pureté originaire du
Chant Grégorien, mefme dans Rome,

4. La raison 6c les Règles du Chant, monstrent

eyidemmentdans le Romain quelques abus de ceujc

qui sont exprimez dans cette Epistre de S. Bernard;
outre quelques autres que je íeray voir par la force

des mesines Règles de la Composition, en exami-
nant chaque partie du Graduel & de PAntipho-
naice.

Neantmoins entre tous les Lieux ou le Chant

Grégorien s'est corrompu, Rome a toujours
eu Pa-

vantage;& nous voyons par toutes les histoires, Sc
les authoritez précédentes, que le Chant Romain
S'estje plus conservé dans fa pureté originaire. H

est encore évident, que le Chant Romain selon les

Réglés de la composition, est leplm correctde toUs

|es autres qui portent le nom de Grégorien. Et en

£ífèt ledi||Chánt Romain ( au moins la plus grande
pàrfie) procédant par Intervalles justes & propor-
tionnées, évitant les fausses Relations & les mau-
vais Prógrés j gardant les Modes convenables &

íjiecifiques aux sujets ,. n'estant chargé que d'un

«ombre raisonnable de ^ïoféi\ & le retranchement
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de plusieurs autres non necelftires n'ayant rien ostè
de la gravité & bien-seahcc que requiert le Service
Divin: nous pouvons dire qu'il est dans les Règles,
à la reserve de quelques fautes qu'il est aisé de cor-

riger , comme l'on a sait en plusieurs Lieux avec les
Authoritez légitimes & ordinaires.

Mais voyons encore dans le Chapitre suivant,
comme il estoit facile de le corrompre » & s'il con.
dent encore quelques erreurs, qu'il est raisonnable
de l'en purger entièrement.

CHAPITRE VI.

J)e la facilité qttily avoit de corrompre le,

0ant Grégorien >&de la ntíeMtê qu'ils*
de k corriger.

ENtre
toutes les choses qui regardent l'histoire

Ecclésiastique, jamais rien ne semble avoir esté

plus obscur & incertain que le fond du Chant : Les
Historiens harlent bien 4e la manière & de la mé-
thode eh gênerai, mais pas un de la matière en par-
ticulier , S ce n'est en quelques points de Morale :
aussi jamais rien h'a esté iî facile à corrompre, car
i« Du temps de S»Grégoire, les Règles, les Clefs,

& les Notes n'estoient pas encore inventées* Ce fut

Guy Aretin Moine Bénédictin d'Italie^ plus de

quatre çent ans aprés yqui. trouva cette manière in-

faillible d'éçrirè Ôcde marquer le Chant ; lequel au-

paravant estoit incertain par Fincertitude de ses

marques & caractères, Ên ce temps-là donc les No-

ies du Chant ne consiftoient qu'en des petits points»
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Virgules, accéns, & quelques petits traits obliques
dé temps en temps. Cette grande variété défigures
estoiçtres-difficile à comprendre, encore plus à re-

tenir , mais impossible à reduire eh pratique, íàns
Paidede la voix d'un Maistre. II est vray que la mul-
titude de ces points pouvoit bien marquer la quan-
tité des Notes qu'il falloit chanter fur chaque sylla-
be 5mais toutes ces figures, quoy que posees disse-

remmént, n'estoient pas íuffisantes pour marquer
certainement la situation diverse du Ton »du scmi-»

ton, & de toutes les Intervalles, De sorte qu'il estoit

tres-diíficile en ce temps-là de conserver le Chant
dans íà pureté, 8çmesine il estoit impossible de ne le

pas corrompre de temps en temps.
x. Pour savoir la force de ces caractères, j'ay fait

Unerecherche exacte & laborieuse de tous les plus
anciens Manuscrits que j'aye pû trouver dans la

grande Bibiiotheque du Roy, dans celle de S. Ger-

main des Prez,
•
& dans plusieurs autres célèbres,

dont orinií'aenvoyé les mémoires,mefme de celle
du Vatican de Rome yavec quelques Originaux les

plus authentiques qui m'ont esté communiquez s

àprés avoir examiné curieusement & collationné
avec grand soin tous çes Ahtiphonaires & Graduels

manuscrits, dont il y en avoit de neuf cent ans, 8c

plus $j'y ay trouvé tant de différences, & de con-

tradictions , que cela fait bien voit ou que tous ces

caractères ne signifloient pas la meíme chose par
tout, ou qu'il y en avoit au moins decorrompus.

5. Tous «cespetits points, quoy que posez un peu
plus haut ou un peu plus bas, ne pouvoient pas
marquer précisément la dirBrence^du Ton & du

semiton, de la Tierce mineure & de la Tierce ma-

jeure , de la 'perce majeure & de la Quarte, de la
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Quarte & de la Quinte, de la Quinte & de la Sexte;-
de la Sexte & de la Septième, de la Septième & de

i'Octave. Et par conséquent l'on pouvoit se trom-

per à tout momentjil estoit facile de manquer, tres-

difficiie de bien dire, & meíme impossible de gar-
der Punisormité partout.

4. La science du Chant a toujours esté certaine»
évidente , & infaillible , parce que ses premiers

Principes le sont, estant fondée sor la MatbematU

que : mais Part de noter le Chant certainement,
estoit én ce temps-là inconnu , puisqu'il ne còn-

jsistoitpurement ou subsistoit que dans lá mémoire
de ceux qui le chantoient & le sçauoient par coeur;
monument tres-fragîle. Nous ayons la preuve de

cette vérité par toutes les authoritez & les histoires

que nous avons rapportées. Car pourquoy nosv

Roys se sont-ils doriné tant de peine pour avoir en

France la pureté du Chant Grégorien î Pourquoy

envoyer des Musiciens de leur Chapelle à Rome

tant de sois pour y apprendre le Chant des Ro-

mains r Pourquoy faire venir en France des Ro-

mains pour y eníèigner la véritable faconde Chaiip

tèrïD'oàsoht proyehustantdechangemens-6ç de

corruptions dans le Chant, que nous trouvons par-
ticulièrement sous les Règnes de Pepiny Charle-

magne j& Louis le Debohuaireî sinon parce que-
le Chant n'estoit point noté. Car s'il avoit esté no-

té, sens envoyer des Musiciens à Rome ,iiy senseii

faire venir en France, il ne falloit qu'avoir de Rome-
un Antíphònaire noté, Toutes les Nations çon-
noissent universellement la figure & la situation des

Note's sor les Règles Sedans lesEspaces par la con-

noistànce des Clefs, comme toute la terre connòist

UhÁôçuhB , dont jes figures sont semblables y
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'presque partout. Mais infailliblement les Notes

n'estoient pas encore inventées de ce temps-là, &
tous ces petits points, virgules, & accens, n'estoient
seulement que pour aider un peu à se reflòuvenir du

Chant. II est vray que quelques Autheurs font men-
tion des Antiphonaires notez, mais il faut enten-

dre cela de ces ombres de Notes plutost que de la
vérité des nostres : puisqu'elles n'ont esté inventées

qu'en Tannée 1014. Pac le<^c Aretin, auquel nous
avons cette obligation d'avoit arresté 8c fixe le
Chant par íà méthode ingénieuse»

Déplus, les souverains Pontifes, & nos premiers
Roys Chrestiens, qui ont parlé du Chant, n'ont

jamais fait mention de Livres. Quand le Pape
Vitalien envoya deux Chantres Romains , l'un
nommé Jean , & l'autre Théodore , en Angleter-
re $ les Autheurs disent bien que Jean instruisit
les Gaulois à chanter selon la coustume de Ro-
me , mais ils ne parlent aucunement de Livres.

Quand la Chapelle de Pépin fut instruite au Chant
Romain par les Chantres du Pape Estienne II. il
est dit que cette harmonie fut communiquée à tout
le Royaume ', fans parler un seul mot de Livres.

Quand Charlemagne demanda au Pape Adrien I.
des Chantres pour instruire les Prestres de France,
ce Pape envoya Théodore & Benoist estimez lés

plus íçavahs Chantres de l'Eglise Romaine, ainsi

que plusieurs Historiens rapportent ; & Charlema-

gne en mit un à Mets, 8c l'autre àSoissorts pour
enseigner : maïs jl ne demanda point de Livres, par-
ce qu'il sçavoit bien que ce n'éstoit rien faire que
d'avoir seulement des Livres, sices Chantres Ro-

mains h'enscignoient par coeur & de vive voix le

Chant des paroles lesquelles seules estoient conte-
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lîUesdahs lés Livres. Il est donc probable que íes

Antiphonaires que Vvalla & Amalarius demandè-
rent à Rome, n'estoient que pour faire ressouvenir
Un peu du Chant qui estoit encore plus corrompu
que jamais du temps de Louis le Débonnaire : 8c
ces Notes,dont fait mention le Moine d'Angou-
lesine ,ne peuvent cstre que ces petits points, ou ces
ombres de Notes en comparaison des nostres,

j.
Considérons Pauthorité de Radulphe : Qtíoad

'Antiphonarium Romanum i hoc sustinendum esty

quod in ordine Responsorìorum, & inverfibus eò-
rumdem occurmnt sape apud diverfas Nationes &

Ecclesiaí vàrietatés. tmoin lib ris Romanis fapius
eandemnotavi varietatem. Il ne parle des Antipho-
naires que pour PordrediíFercnt des Antiennes &
dés Reípons, sens parler aucunement du Chant*

Davantage voyons i'authorité d'Airiálarius : Gum

tongo tempore tadìo affeftus effempropter•Antipho-
Ttariet discordantes inter fi in nostra Provincia, mo*
demi enim alto ordine currebant quamvetusti, &àt

ìnVenique difirepare à nostris nonfolum in ordine i
Qerum etiam in verbis '& multitudìne Responsorio^
rum & Antiphonarum. II he fait en tout mention

que de la diversité des paroles, 8c de Tordre diffè-
rent des Antiennes & des Respons dans tous ces

Antiphonaires, mesoiedans les Romains, fans dire
Un seul mot du Chant.íGe qui monstre bien qu'il
n'y avoit point encore d'Antiphonaires certains de

Chant, mais seulement de paroles
•comme en ont

encore quelques Religieux des Ordres qui ne chan-
tent point , 8c né font que reciter l'Oítíçe divin*

6. L'Imprimerie -n'estant pas encore inventée, il

n'y avoit rien de si facile aux Escrivains que de se

tromper, en mettant un point un peu plus haut ou
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un peu plus bas qu'il ne falloit ; ou dans la quantité
en faisant trente points pour vingt-neuf ou trente-
un j ou de caprice en mettant aussi-tost un accent

aigu qu'un trait oblique , ne sçachant pas à quoy
pouvoit servir si peude différence. Enfin toutes ces
raisons prouvent aíïez clairement qu'il est impossi-
ble que le Chant Grégorien n'ait esté corrompu de

temps en temps, & qu'il ne s'y soit glissé quelques
abus. Mais pourmonstrer qu'il est besoin de l'en

purger entièrement,il faut satisfaire aux Objections

proposées fur les Corrections qui se sont faites en
divers Lieux avec les Authoritez necestàlres.

1. Objecìion.
Lé Chant Grégorien , tel qu'il est en uíàge, est

aíïèz correct, il ne falloit point du tout y toucher.

Response.
Domineniur nobis Régula , nonRegulis domine-

mur idisoit autrefois le Pape Celestinl. aux Eved

quesd'Illyríe, dans une occasion bien plus impor-
tante que celle*cy. Les Reigles de la Composition
du Pleincháht sont certaines, évidentes, & infail-
libles , comme ses premiers Principes le sont •or

puiícjue le Chant Grégorien à ses huit Tons ou

Modes,'fur lésqnéls tous les Chants de PEglise rou-
lent & sons fondez ; que chaque Ton a ses cordes

essentielles, Dominante & finale, sorlesquelles doi-
vent Commencer ôu finit Ta pluspárt des Chants j

que lés bémols font riáïUrels & meíme ordonnez

pour lés uris, 8c!les bé^Uârs pour les autres ; que
les mauvais Propres de Notes & d'Ihtérvàlles, &
les faussés Relàtióris du Chant sont absolument dé-
fendus ypûUrqUóyconfondre tôutcela, violer tou-
tes ces Régies ,óulè$ observer si peu eh tarit de Li-
ures defChants corromhus;'Certes íì Ton >ypense
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utentivement, l'on y trouvera des abus tres-con-i
[ìderables à reformer. Régula sidei fila immobilis,
& irreformabilis est i catera disciplina & conversa*
tionis admittunt novìtatem correbìionis; dit Tertu-
lien. Mais ce qui est déplorable, c'est que la plus-
part en jugent íàns connoiíïànce Îc'est temps perdu
que de répondre à ceux-là , sinon ces paroles de

Qusotilien, dont se servit autrefois S. Jérôme en

pareille occsLCiotiyFalicesArtesside iisfili Artifices
fudicarent.

%. Objetìiont
On est si acçoustumé de chanter le Chant ordi-

naire , que le changement n'en peut apporter que
du trouble. Jpfaqnlppè mutatio confuetudinis, qua
adjuvat utilitate, novitate perturbât. Ainsi que le

témoigne S. Augustin*
Rejponst.

Cela est vray du Chant ordinaire qui n'est poine
corrompu, 8cc'est un argument que j'employe pour
empescher & combattre les abus des corrections qui
se font tous les jours mal-à-propos, & fans autho-
rité. Mais jemonstreray dans la soíte, par des expé-
riences naturelles 6c des preuves convaincantes^

que le changementdu Chant corrompu ,'& le re-

tranchement de seserreurs, rie peuvent qu'appprter?
l'ordre & la décence Ecclésiastique, & remédier in-
failliblement à tous les désordres & cacophonies
que Pon entend tous les Jours dans nos Choeurs.!
C'est donc cette coustume qui a le plus contribué à

garder ces abus , témoin le mefme S, Augustin,
Nec quicquam impeditcorreftionem nisi consuetudo!
eantantium- Et ailleurs, dans les mesines Ouvrages
de S. Augustin, Cantantium consuetudo mendis lìi>

brormpatroûnatw* Orl'usage doit céder à la rai-
son.

i

liKAt \
Virgtnt-
lut Vt' i

ep>i.
j

npifi171

*

lib-t.it
doSrìnn
ehriftin
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ion, quand elle est appuyée de Pauthbrité. Vsut j

yuBoritati cèdat ìpravum nsumleiï& ratio vinôat. '

JDominus in Evangeiìo i inquitt Ego sum veritas*
Non dixitjígo sumconsuetudo* îtaque Verltatema*

'

nifesta, cedat consuetudo veritati. Il est donc pro-
bable que l'ignorance des Imprimeurs, âpres celle
des Noteurs , 8c Finexactitude dès Correcteurs y
ont laissé glister parsoccessionde temps une infini-

té de fautes 8t de falsifications» Et si l'on voit tant
de Livres de Chant remplis de fautes de mots, de

lettres, de points, de virgules , de chifres, de ru*

briques, 8cd'autres choses qui ont leurs règles cer-
taines ; pourquoy n'aura.t'on pas pû faire d'aussi

, grottes sautes de Chant, dont la pluspart des Notes

font arbitraires, ou dans la quantité, ou dans Pesten-

dud. Et ainsi l'on doit estre persuadé qu'il est be-*

soin de le corriger par tout, & en toutes sesparties

corrompues* Omnia p robate, quod bonum esttenete.

$» Objection*
Les louanges de Dieu, selon les saints Pères j so

doivent chanter plus du coeurque de la voix*

R-spônsfi
Cela estvray, mais non pas par des ineongciútess

8c des solecísmes,pour ainsi dire i Et tout ainsiqu'un
Prédicateur auroit mauvaise grâce de faire de telles

fautes en traitant ta parole de Dieu, ainsi l'on n'a

Îvoint
de raison de ne se p« servit des Règles de

'Art pour Chanter ses louanges, selon Pesprit du
Psâlmiste \ Psallite sapienter t id est Considérâtet ut
Huila in re pat errort Cantores autem sunt y qui

» Dei laudatcres ., représentant Pradkatons \ altos
ad Dei laudes excitantes. Eorum namquesympho»
niaplebem admonet inmitate vnltuì MÌUSDei per*
sebsram

t)

rsté.
4p.t«

Apodì

BttUmtí
exp-PfaU
4ff<
Duran*
<i'*fd*

, O0.dUi
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Le Chant de l'Eglise doitestre simple, comme h
saihte Escriture est simple : Et pour hoiis servir de

l'exemple allégué, si l'on preschoit comme les Apô-
tres , on n'en feroit que mieux.

Response,
ïl estvray quel'Escriture est simple, mais élle est

correcte, & selon les loix de la Grammaire : Et íî les
Prédicateurs Famplifient& l'explíquent avec quel-
ques ornemens de Rhétorique , ce n'est qu'à la

gloire de Dieu , à Pcdification & conversion des
auditeurs : ainsi l'on peut orner le Chant de quel->
qíies modulations régulières, pourveu que ce soit
conformément à Pidée Grégorienne, & à la bien-
séance Ecclésiastique, pour la consolation des Fi-
dèles : 8cdans Pesprit de S. Augustin, lorsqu'il s'ad-
dressoít à Dieu bar Ces paroles dans sesSoliloques ;
Cantem laudes tuas in jubilatione: & hâcisitînhoc
exilio meo confilatìo mei. Et si l'on parle de «Dieu

correctementy pourquoy ne chantera-t'ón pas ses

louanges aussi correctement ì veu que le Chant
doit estre une expression plus authentique de la pa-
role accompagnée du coeur ymens cencerdet voci. t.
Si donc le sujet demande de la joye intérieure, pour-
quoy témoignerons-noUs de la tristeflè par yiiós
chants lugubres, ôc au contraire? S'il ya une syllabe
longue , pourquoy Iuy donner une Note brève}
íFil y a une syllabe brève, pourquoy Iuy donner une
ou plusieurs Notes longues Ì Pourquoy renverser
toutes ces Règles, contré le sens mefme des pàroy
les, avéc des virgules de Chant mal à propos ,&
des'Cadences ou conclusions à contre sens î Deo

nostrosis fucurida, decoraque laudatio.
Mais de toutes ces raisons, l'on ne doit pasihfe»

Si BIM,
i» Rtg.



sur le Chant
Grégorien: '{i

ter qu'il soit permis à personne, sansquelque au^

thoritéjou permission des Supérieurs, de changer*
augmenter, ou retrancher la moindre Notè ait
Chant de l'Eglise j comme l'on verra dans le Chapi*
tre suivant, où je traiteray de la manière illicite de
chanter le Pleinchanti

CH A PITRE VIL

Des abus qui se sont glijse^dans la manière de

chanter le Planchant.

PÒur

bien chanter íe Pleinchant de l'Eglise, it

n'y faut rien changer, ajouter, ou diminuer %
mais simplement chanter ce qui est dans le Livre,
Cette vérité se prouve par Pauthorité suivante*Tra-
ditur in régula Ùanonicorum: Nolite Cantare, nisi

quod legitis essecantandum. Quod autem non ita

seriptum est, ut éantetur, non cantetur. tfolite, im-

perativus ferme est , cadens fub prteepto* £>»od

igìturpràclpitur, imperatu?i quod imperatur,-"»<?-
ceffeest fierl. St non stat, pmnam habet. Vbi con-

silium datur, offerentis arbitrium est : Vbi pra*
ceptum , nécessitas firvientit, stcundum beatttm

Gregeríum. Seqmtur". Nisi quod legitis in scríutu-
ris approbatis* De reprobis enim non loquìturfan*
ííus DoUor. Sequitur : Quod autem non ita scri-
ptum efi : istudvidetur supersiunm» cum prfíts qua
feripta non sunt, nec per conséquent legi poffint,
prohibuit decantanda. SedpHusdeipfìs canendis,
hic verò de modo canendi pracipìt. Vt ea qu&
tantanda fiint t non alitery necalh modo, quatr^

BM.PP.
tm, i**
propos1%

Ef pitiU
tut difí
14'S-**
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secundum qupd scripta sunt, decantenUlr. Deutero*

nomiidu&decimo in sine : Quod príecipio tibi, hoc
tantum facito Domino , nec aduas quicquâmy nec

minuas.Tria ergo praciptt régulai ut qua; scripta
sontjobserventur j non scripta abjiciantur jnec scripta
aliter quam scripta sunt decanténtury

Cette manière de chanter autrement qu'il est no-

té, se fait ordinairement par ceux qui veulent fre-
donner sor lePleinchant (ce qui est insiipportable,
particulièrement à l'Aiítel ) parce que non seule-
ment ils ne gardent pas la bien-seance & la gravité
que requiert le Service divin, mais encore ils dé-

truisentl'eflèhce du Pleinchant, qui doit cstre simple
8c uny. Comme font ceux qui en chantant l'Evaîi-

gile, ont toujours le mefme fredon à tous les points,
wns eh oublier un seul,, ainsi,

Et plusieurs autres choses semblables, ôu halla-

ges ^ qui ne sont ppìnt du Pleinchant.

Cette maniéré illicite se remarque encore plus

preçiíemént y quand on employé à la Préface

dçs manières de chanter qui nesont propres qu/aux

plus fines pièces de Musique , & seulement à

-quelques endtoits, & tres-rares î comme certains
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ftccens, certaines langueurs, que l'on ne peut pas
noter, 8c qui ne se peuvent expráner qu'en chan-
tant j neantmoins qui -semarquent ainsi quelquefois
dans la Note de Musique.

... Et d'autres manières semblables,& peu conve-
íiablcs à la gravité Ecclésiastique. C'est apparem-
ment de ces nouveautez. profanes de voix dont parle
PApostre , & qu'il fautéviter, Devitans profanas
vocum nevitates*

Ce n'est pas que l'on ne puiJlc fort bien faire quel-
ques ports de voix, pourveu que celase fasse natu-
rellement 8c fans affectation j.& quelques dièsesen

Cadence, lesquels sont mefìne nécessaires, com-
me à.la pénultième Note de l'Hymne de S.Jean,,
8c en plusieursendroits où la voix seporte naturel-

lement, & que l'on fait mefme fans y penser* Mais

défaire des passages & fredonsau Pleinchant, des
tirades ou roulades, des.doubles cadences ou des

simples avec affectation ; Toutes ces manières sont

indignes du Chant Grégorien.
Ces. nouveautés profanes se peuvent encore en-

UiTìm\
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endrede ceux qui imitent des Chants profanes du
«onde, pour chanter ou composer des Chants d'E-
'lise àJamanière profane du siécle, & qui ne res-
entent rien de l'esprit de l'Eglise. C'est précisément
lé ces nouveâutez qu'il faut entendre ces paroles 4

Depofitum custodi, devitans profanas vocum novi-
tates. Car comme dit Radulphe , Depofitum est

quòdcustodìendum iilìcuì datumest. lgitur• custodite
faeri Canonis depofitum. Prophana verò vocum no*
vitatesMc accipiantur novi cantus , (fiilicet non

approbatì, ac sine causa induili: comme il dit un

peu âpres. ) Or ce depost des sacrez Canons qu'il

faittgarder,estévidentparles termes des Conciles
8c dés Pesés,

s. Du Concile de Milan célébré par S, Charles.
In divink Ofstçiis, aut omnino in Ecckfiis, necpro-
fanacantìca, finive, nec in faeri s Canticis molles

sttxlenes, voces magis gutture oppressa quam ère

ixpïéjstè , aut dehìàuì îasciva ulla canendi ratlb
tâhibédtur. Cantus ê'finigraves /int>pii,acdlstin-
m, W dàmni JÒeiac divinis laudtbusaccommodait
ttt stmul & verba ìptelligantur > & adpiìtatem aH-*
dìtores excitemitr,

U De S. Valérien Evesqué. Quotiefcutlquedulcì
béttemulàeiur auditus, ad turpe jfócinus ìnvíïatu*

afpe&nii Nèmo infidìosis cantibus credat, nec ad
tUa libidinosa vocis incìtamentarespìçiati qua cum

«bleftant, fakiìuht; cum bldndiuntur, occidunt.

3. Des Commentaires de S. Jètósme. Canere &

pfallêïe falaiádáre Ì>6ininum,mMs4nÌmoqúaM
H'ocedebentus : hoiefl quippequbd diçitur, Cahtàiu
tel te pselléhtës ih cordibus vcftris Domino. Au*

dìanthacadólefcentuli: audìant hì quibus psalkndi
f# gcçlesia à$iïttm} esty $ft Wn veçe » fid cord$

1

ì

1
i
<

r.'oiti'

f«/>utt>

J

ftcund*
partis
(ottfíimi.
*<{<>

TtttU
Vm.
paimm

Xi*.?.ìfi

(m ad



sur le Chant Grégorien: jj
tantandum- nec in Tragoedoyum\modumgutiurt Ô

sauces dulci medicaminecolliniendas~:ut in Ecçlefi
thsatraïes moduli audiantur& cantica*sedin,tipto.
n, iniopère,,infiientia Scripturarum. Quamyis sit

aliquis , ni filent illi appellare mwrmrot $stbona

opéra habuerit, dulcis apud Deum cantorefi : sic
cantetservus Chrifii, ut nonvox canentis, fed ver-
ba plaeeant qua leguntur : utfpiritus malus, quierat
in Saule, ejiciatur ab his qui simiUter ab eopoffi-
dentur, &nonintroducaturin eost qui de Deidomo

fienam fecere. populorum.
Contre ces sortes de Chants profanes, cpnside-

fons ces termes de S.jerosine, Nec in Eçclesia thea*
traies moduli audiantur & cantìca ifid in timoré,
h opère , in fiientia Scripturarum. Ces derniereá

)>aroles
nous monstrent évidemment qu'il estabso-

umenc nécessaire aux Compositeurs d'avoir la
science des lettres,afin d'exprimer par les Modes spe-
cifiques 8c par les Modulations propres, essentiel-

les, & convenables aux sujets dirBrens dés matiè-
res , le sens des Escritures j pat ce moyen que les

paroles sacrées fassent plus dJimpression au coeur,
que léchant aux oreilles j& que Pâme reçoive par
ces paroles dignement chantées Ponction du S.

Eíprit. Non fola vox cantfitis, fed maçis verba.

plaeeant: utspiritusm/tliis ejiciatur ab his qui fi-
mìliter ab eopoffidentúr. C'est là le sensde S.Jeroíl
me &de tous les SS. Pères qui en ont parlé, c'ese

l'Espritde PEglise 8c sa finprincipale à í'égard du
Chant. Et cela ne s?entendpas seulement du Plein-
chant , mais encore dela Musique, ainsi qu'il est st
bien exprimé dans les sacrez Canons des Conciles,
&dans Jes SS. Pères.

4.. DuGoncile de Trente. ^ Ecclefm Musicas
Diiij

ì

\



èat yiibifive organe ,five cantu, Uscivumaul ìm*

puriïm alìquid ndfiei^ yarceant\
y. Du Concile d'Avignon. Mustcesnumeroi aâ

pietatis sensumpermovendumsalubrìier adhibet Eç-

clesia. Quapropter ejus studiumini cuníììs Ëeclesiis
mnsolumpermittimus, verum etiam in dìes augefi
eere eptamus. Ea tamen obfirvatio habendàerit,
ut non admodtiiosprofanarumcantionumj, tympfafi
miitúmcoeteraEcclesiaflicaoccinantur.

<S.Du Concile de Maintes, Gravis tantum<£'

quapios motus moveat Mufica Ofstcio divïno adhh

béaturs non etiam lafiiva velseíularis.Simìlìter &

Organa *& quaeumqueinstrumenta îidufiça,tdm
mprocefftombus quam in Écçlestis, modulatione sud
iafçivas cantiones non îmitentur j nec Prafatienem
aut Orationem Dominìcam in Mìffa abfumant..

Cés voix profanes se peuvent meíme estehdre à
certains jèUnes Ciercs,lesqueis chantans une Leçon,
estevem tellement leur voix insensiblement y 8c
montent si haut à force décrier j qu'à íafin ils n'y
peuvent plus atteindre, Ils forcent la nature > 6
fbntde la peine aux assistans,

f. Du Concile í« TrullOé Eosqui in Ëcclesiìt ad

psatlendum dccedunt,. volumusnecinordinatisvoci'

feratìonibus uii> $* naturumad clamorem uïgere\
neçaliquideorum, qua Eçclesia non convenÌúnt&

aptanonfuntvadfiÌscere>fidcumm
m &' compunÚìone Psalmodias peo, qu\ est accttk
torum inspecter * tfferrey

, 8, DeS, Isidore. Çantorem voce & artepracla-
rUtn illustremque effe oportet. P*ex autem ejus non

afpera, non rauca, vel dìffonans, fed canoraérity
babens finum & melediam fanbla religf$nvc6n*>

ff-HWtefa f nm *u* tmducem ewtemt iiïmA fii

eitulo}S' i

fitiitoli;

Syntàut
TttdU-

'W»*71.

ÍU.iJi

«f-u.



sur
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Grégorien. iy
mâ Chrìflìanam simplicitatem in ipsk modulatione

demonstretí nec quamufico geflii vel theatrali arte

redoleat,sed qua compunftíonem magis audienûbus

faciat.
(f. Des Oeuvres de S. Bernard, TraSlatude lnte-

rioridomo, devitiis&abusibuslinguaìCantus>&c.
'

Sunt quidam vocedìffoluti, qui vocis sua modulatio-

ne gloriantur : nec tantumgaudent de donogratia,

sed etiam altos spernunt. Tumentes elatione, alìud
cantant quam libri habeant, tantaest levitas vocis

forfitan êr mentis. Cave ne fient deleÚaris altttudino

vocis, delelìeris elatione mentis.
L'on peut encore attribuer ces voix profanes aux

laïques, qui veulent chanter aux Offices Ecclésiasti-

ques la Note dont ils ne sçavent pas seulement la

parole.Et c'est une chose déplorable d'entendre preC
que dans toutes lesEgiiíes,les cacophonieSjles incon-

Îpuitez
, les contre-temps, les faux Tons, & toutes

es confusions de chant que font cesgens là avec des
manières si ridicules, qu'ils choquent les sçavans,
donnent de la peine aux autres , & troublent le
Service divin. Le moyen efficace d'empescher ces

abus, ce íèroit de publier souvent, leur faire enten-

dre, & afficher dans chaque Eglise à plusieurs en-
droits , comme l'on a fait autrefois, les Oracles des

Conciles, 8c des SS. Pères s comme ceux qui sui-
vent.

i. Du Concile de Laodicée. Patres Comilìista-
tuerunt ,non oportereprater canonicoscantores qui
fuggestum afcenduM, & ex diphterafiu membrana
cantant t non autem mémoriser,alìum quemlibet in

îïccksia pfaltere.
x. Du Concile í.de Tours. Syhodussancivit, ut

Uicisecm altare » quo sacra, mysterìa etUbrantuv^

ap.i8.

Cìrcatu.

t. IS>

An.\C?,
«i »4»
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interciericos tam adVigûias quam ad Miffàs star»
peniiks nonprasumant ^fidpan iiíayqua à cAncellïs.

versus attarédiviêtHr»^

pateatClericorum.
3. D^S. Çhrysostome» Sunt quidam inter hosqui

htc adfunt, quifpirituseloqmafrovùlganbus & pro*
fanisdmenm, incrimpoíítas voces emittuht j mhilè*

que meliussigemnt hisquuhabetìnsaniay tot? cor*

foré tumultnantes ae ciréumaBi. QuelqUéí-uns sont
si téméraires qu'ils chantent mefme la Préface, 8c
tout ce que le célébrant doit chanter fmU Miser &

infoelìx ! Non cogita* ipsum hic imisibilìter adeffk
Dominum, qui uninfinjusquimetummetitur?Non
cogitas quedAngtU huk stupenda affistnnt menja»
cumque reverentia haw wcumvallant ì P*erumm

ista non cogitas„ideò çtampribus nihilcertïfignifii
vant'éusammnmincompositumevnlgas.

4. De S, Augustin* Sûknter cantarf,0n avìfid
hominidivinavoluntats cençeffkmesiJte»xM populus
qui intelligit jubilationem, PrcitìdeçhartffìmhqHod
confina voce cantavimus , fircno etiam corde noffb
debewut* Nemti Deo digtiacfintat, tufi qui ab ilfo

accepmt quod cantare poffìf. Çôrdts autem finum
audit €on4ltpri£iàrtifaìetn.> Contât t>eo, quivìvit
Deo i Quando taces, os tuum clamât ad Deum.
EtabebuntSanfri Deidijferentias suas confinantes*
mn dissonantes± id est confintientes >non diffentUm
tes : sicut fit fiavijfimus cantus ex diversis quìdem^
fhd non interfiàdperfis finis. Laudate Dominum in

cymbalis jubilationis. Cymbala in ìvvìccm tangun-
tur ut benefimnt, ideo À quibusdêm labiis nostris

cemparatasum. Ne quìs autem cymbala intellige*
m ma sine anima fanant, ideòputoadditum* in

cymbalis jubilationis. Jubìlatio namque, idesiínefi.

tltmtl.u
in J/a.

'
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fabilislaus, non nisi ab anima prosicìfiìtur. Vosestis

cjmbala jubilationis benefimmia, quiaconfinántiáy
Ces paroles nous enseignent que nos cymbales,
c'est à dire les lèvres du peuple , doivent estred'ac*
cordavec celles des Chantres Ecclésiastiques j au-

trement les laïques doivent absolument setaire, 8c
se contenter de chanter dans leurs coeurs selon les
désirsde PApostre, Cantantèt fypfallentes incordì*
bus vestrisDomino.

5, Du Vénérable Bede. Qui canit quod nonfapit,
bestia noncantor, qninoncanitartejedufit,

Ç. D'Amalarins Fortuhatus, Chorus est confin-

sio cantantium : in Choro cantantìum quisquis vote

difirepuerit, offenditauditùm » &perturbat ehorum.

7. je ne puis mieux conclure ce Chapitre que par
ces paroles de S. Bernard : Moneobos ,dihûìffim\,

pure fimper ac streme div'mis intéresse Uudibus.
Strenuè quidem »ut sicutreverenter >ita & alaerìter
Domino affìstatìs, non pigri» nonsomnolents, no»

êfiitanteSy non parcentes vocibus » non pracìdenteA
verba dimidia, non intégra transilientes ,nonfra-
tlis & remifiìs vocibus muliebrc quoddambalba de
tiare finanies \fid virili, ut dignum est,& finit u,

'-& affclìu vecesfanBì Spiritus depromentes. suri
verò,utmlaliudò dum pfallitis, quam quod pjalli*
Isis,cogitetis. Spiritus enimfitnàus illa hom gratum
pon recipit» quicqwd aliud quam dtbes , neglefìe
*9 quod débet» obtnleris,

AdSpht*.
fi»
«M» .,.
I.ihnde

JAhjìtti
quadfd'
ta.
De00.
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CHAPITRE VIII.

Des abus commis an Chant Grégorien dam

plusieurs parties de l*Office divin y contre Us

Reglesde la science ^prouvez^par les termes

de l'Epìfire de S. Bernard %conformément aux

mesmes Règles*

APres
avoir monstre pat toutes les authoritez.

précédentes, & pat toutes les raisons possi-
bles, que du temps de S. Grégoire , 8c du!depuis
jusqu'à Guy Aretin, il estoit tres-difficilede con-
server le Chant dans fapureté , qu'il n'y avoit: rien
de sifacile que de le corrompre, qu'il estoit mesoie

impossible de ne s'y pas tromper, & qu'efrective-
ment il a esté corrompu de temps en temps, à plu-
sieursfois,endiffèrens Lieux, & mesoie unpeu à
Rome t Prouvons ces abus pas les Règles de la

science, & par les meímes termes de S-Bernard}

expliquons cette Epistre admirable, qui estune ex-

{v
ísionnaïve, précise, 8c naturelle des

Reglpsde
a Composition du Pleinchant les plus authentiques?

& ces Règles du Pleinchant sons doute he sont pas
autres que celles de la Musique simple, égale , 8c

unìe,à voix seule;desquelles sont convenus unanime-
ment tous les Philosophes, Maiítres, 8c Composi-
teurs anciens & modernes, comme Euclides, Bocce,
Zarlin, Mercenne, Kyrser, Parran, deîaVoye,
8c tant d'autres, qui ont écrit sor cette matière, 8c

lesquelles Règles encore aujourd'huy nous prati-
quons inviolablement dans toutes nos Pièces de

f>*ratio.
te Can.
tus.

1
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Musique & de Pleinchant, comme il est exposé
dans nos Traitez de la Composition.

S* Bemardi AbbatìsTraBam de ratìom

Cantus*

SÀint

Bernard dans ce Traité rend raison des cor-
rections faites ou à faire au Chant Grégorien,

qui estoit en uíàge dans son Ordre , & ailleurs.
Cantum quemCistercìensisOrdìnìs Eçclesia çantare

confiteverant: non seulement í'Ordre de Cisteaux ,
mais encore plusieurs autres : licet gravis & multi-

plexobfufìet absurditas : cette absordité sepeut en-
tendre généralement de tous les abus du Chant, qui
sont grands & en grand nombre: Neantmoins pour
entrer d'abord en matière , j'estime que c'est cette
absurdité pelante & nombreuse de Notes soperfluês
fur certaines syllabes, laquelle non seulement trou-
ble IcChant,obscurcit laveuë, dégouttePoreille,'
mais encore offusque Pentendement , quand ce

grand nombre de Notes estimposé aune syllabe qui
doit estre brève, ou qui naturellement ne demande

Íias
deNeume.C'est ainsi que les Anciens ont appel-

ée une longue traisoée de Notes sor une mesoie

syllabe, comme nous en voyons dans les Graduels,
dans les Alleluya, 8c leurs ft.' dans lès Respons,
& autres parties de POffice divin. De dire que c'est
un abus d'imposer plusieurs Notes sor une syllabe
qui doit estre brève, cela seprouve par la Règle de
la Composition , qui enseigne que la Note doit
estre Composée pour la parole, 8cdoit s'accommo-
der à la quantité de Grammaire, ou à la quantité
de prononciation, laquelle encore prévaut sorcelle
de Grammaire : Mais comme c'est une des plus



S* DiffìrtatUn
grandes questions du Chant, nous la reíervdfis potttf
un Chapitre particulier ; ce sera le 10. De dire auuí

que l'on ne doit pas indifféremment composer tant
dé Notes fur de certaines syllabes incommodes à

prononcer, 8c qui ne demandent point naturelle-
ment de Neumes j 8c que la confusion des Notes

soperstucs sor quelque syllabe que ce soit, ne peut
rien contribuer à la décence du Chant ; cela secon-
noist par la prudence 8c le bon sens des Composi-
teurs. On enverra les exemples dans le mefme Cha-

pitre i o. de la quantité des Notes, Dìk tamen canen-
tium commtndavit authoritas ì Ce n'a jamais esté

que la coutume des Chantres qui ait authorifé le
chant corrompu. Ce qui a fait dire à S. Augustin,

Jtfecquicquamimpedìt correSlionem nisi consuetudo
cantantium. Et c'est cette coustume dépravée qu'il,
faut abolir, & qui a esté suffisamment réfutée, Sed

quia penitìts indtgnum videbatur , qui régulariser
mvere proposuerant , hos irregularìter laudes Deo

devanture $C'est une chose toutà fait indigne y que
des personnes qui d'ailleurs vivent régulièrement,
chantent les loliangesde Dieu avec tant d'irrégu-
larité. Cela prouve qu'il faut se servir des Règles
pour corriger tous les Chants irreguliers & corrom-

pus. Ex eorum affenfu cantum ita correbïumxinve»
nies , quatenus eliminata falfìtamm fpurcittâ, ex*

pulsisque illicìtis ineptorum licentiis, intégra Regu*
larum verìtaie fulcìatur , aliorumque cantibus qui"
bus erat deterior,adnotandum & cantandumcom*
modiorhabeatur. Voila ces fausses Relations & ces
licences vitieusesdans les Intervalles, qui sontabso-
lúment défendues par les Règles, 8c qu'il faut re-
trancher pour corriger le Chant, 8c l'appuyer tota-

lement de la vérité des mesoies Règles , pour le

j

lib.'ì.de
lìottrin*
Clwstia-
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tendre plus commode à noter & à chanter. Dignum
siquidem est, ut qui tenent Régula veritatem, pra-
termiffis aliorum difpenfationibus , habeant etiam
t etiam canendi fiìentiam. Tout cela confirme ce

qu'il a dit auparavant: Repudìatis eorum licentiisqui
similitudinemmagis, quam naturamin Cantibusat-
tendentes , coharentia disjungunt, & con/ungunt
opposita»sicque omnia confundentes, Cantum prout
libety nonfront licet, ineipiunt & terminant, depo-
nunt & élevant ycomponunt & ordinant. Je croy
que cela s'entend de ceux qui prenansl'ombre pour
la vérité, fans avoir égard à la nature des Chants,

séparent les Notes & lesparoles qui doivent estre

jointes dans PIntonation des Antiennes ; 8c joi-

Î;nent
celles qui n'ont aucun raport estentiel entr'el-

es, c'est à dire qui font dépendre la terminaison

specifique des Pseaumes du commencement des An-
tiennes : 6cainsi confondant tout , ils commencent
les Antiennes & terminent les Pseaumes, abaissent
8c éflevent, composent & ordonnent ces commen-
cemens d'Antiennes 8c ces fins de Pseaumes, non

pas selon «les véritables Règles, mais selon leur

sens, qu'ils veulent faire paslèr pour des Règles
inviolables. Ces abus seront clairement expliquez
dans le Chapitre des Antiennes, & dans celuy des
Pseaumes. Vndenemomireturautindigneturfì Can-
tum aliter quam hue usque audterit, in plerisqut
mtatum imenerit : C'est pour rendre raison de tous
les changemens. Ibi enim aut irregularis est pro-

Ífrestio,
voilà les mauvais Progrez dans les Interval-

es irreguiieres, 8c qui procèdent, non pas fur les
cordes éslèniielles, mais fur celles qui sont estran-

geres, 8c qui sont appellées horsdu Mode dans les

Règles de la Composition : aut progrefstm sive
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dispostûonï réclamât compositio*.c'est parexerhpíd
laReclameou la Reprise des Respons »qui n'est pas
composée fur une corde essentielle du Mode, 8cc'est
cette composition qúi répugne au progrez & à la

disposition du Verset, âpres lequel on doitchanter
la Reclame du Respons : autcompofìtìonem diffblvit

oppositio}c'est à mon avis cette opposition de No-
tes soperstuesdans ITntonatioh des Antiennes, qui
coupe 8c interrompt la fuite du Chant* Hac omnia

Regularum perfcbtioncm magis extermìnantìa quam
determinantia. Toutes ces choses estant contraires
à la perfection des Règles & à la raison, comme il
sera plus amplement prouvé cy-apres. Vt autem

magis mireris & abhorreat hu[ufmodi ineptiam*
inspice hanc Antiphonam, Nos qui vivimus, &ct
Cette Antienne sera cy-apres examinée. Proeterea

sitnt multi Cantus duplicet & irregulares. Et en ef-
fet il y en a que l'on ne peut pas dire précisément
s'ils sont du i. ou du i. du \*ou du 4* duy. ou du 6.
du 7. ou du 8. parce que le Plagal qui doit avoir son
estendueen bas, quelquefois monte si haut qu'il
surpassePestendiie de PAuthentique ; & au contraire

celuy-cy qui doit avoir son estendííe en haut, quel-
quefois passeses limites, en descendant sibas qu'il
fe confond avec son Plagal. Qmd vero contra $egu-
lam sic ascendant & descendant , testantur etiam

ìpsi DoUores errons ? fidper licentìam dwunt hoû

sieri, régulas confundentes ut vitia retineant, non
vitia reficantes ut régulas custâdiant. C'est une cho-
se admirable comme ce Père de PEglise ait pû de£

couvrir tous les défauts des Modes, les licences vi-

tíeuses, les mauvais Progrez, les fausses Rela-

tions, conformément à nos Règles les plus essen-

tielles de la Composition i 8c qu'il ait déclamé si

fortement
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ferrement contre celsfaux Docteurs, comme il les

appelle ."y-DoÛoreS etrorïi, iniqui pravaricatores *

leíquels veulent confondre les Règles pour retenir
les fautes, au lieu de retrancher les erreurs pour
garder les Règles* Êegalas àonfìindentes ut yìtiâré*
tinéant, nón vitia reficantes ut Éegulas custadianh
Qua estìsta licentia, qua regionemperánibûldns difi
similiiudìms » confufionem àddticens Ìnéertitudinist

prâsumptìénis mater & refugiumerrórìï ^tierìtatem

deprimit, & perturbât judiciumi C'est encore cet*
b confusion de Notes dissemblables 8c opposées
aux Reglesi Quà ejl in$uam hoeçillicita licentiay
ifua conjkngens oppesitdtmetasqHe naturalesírànfi
gredìens, fìcut ìnçohcìnmtatemiuntíuroe, Ha & inÁ

jurìam ìrrogat natura > C'est encore cette opposi-
tion formelle, cette contrariété des fausses ïntervâl-
les y8c cette Estendue forcée ,cjui répugnent mefc
hie à la naturçi Luce siquidem clanus esty Cantuni
illum malè & inordinate composttum , (fìii vel ít4

deprimittir , quatentti provt décet audirì neqiiedt%
tïel ita eìèvatur ut cantari non valeat, Cecty con*
firme ce qu'il a déja dit des Chants mal composez*
Siergo oprn stngptlare & Ab omnibus jénttphónaritè
di'ûersumficìfferèprehmditHur -, id Hobisrestât fila»
ïiii quod nostmm ab atiis ratiofieit a^vérjuni :aUd
Veró inter fi dìversdfieit casus i non ratio} velàluid

quidpìàm sthod in causa cafnmnon prèpohderah
Et c'est ce hazárd,ou quel que chose qui né vaut pas
mesoie Cehazard ( expreíííon merveilleuse} & ndn,

pas la raison, qui a.fait tous ces Anti^horiaires dis-

ferens les uns des autres* LiceteUiminvliits" omnià

ferì cónvemHnt^in quibus tamen Htiûndktiierton*
venire postent* adeo difionveniúnl* tltidem ÀntU

phmamim nec dua canant Provineti, Miïiiinftt*



inde videH petesi, quare inaiorùfitenntauclorttaiìé

atque communions notifia falsa quam Vira, tiitiosa

quam fana, Vt enim de comprovittçìalìbut loquar
JEcclesiis'',&c. Si ìdentitatem inveneris , âge Deo

grattas. Cette fin monstre les desordres 8c les con-

fusions du Chant dans toutes les Provinces. Les

Exemples de tous ces abus se produiront cy-aprés
dans le 10.Chapitre, Et dautaht queces confusions

proviennent encore de la diversité des figures & ca-
ractères , dont on s'est servi en notant ou impri-
mantíe Pleinchanti ehvoicy les véritables Règles,

CHAPITRE IX.

Du nombre, des figures 3 & de ï*s*%*. d*t

CaraBeres du Pleinchant^

BOuze

Caractères sont soffiíans pour le Plein-
chant i Frustra multiplicantur entìasine ne*

tejsttate.
Le premier consisteen quatre règles, fur lesquel-

les & dans leurs espaces sont situées toutes les No-
tes* La cinquième règle , que certains novateurs
ont adjoutèe *est inutile &embarastânte, parcç que
routé Pestendtte du Pleinchant exactement corrigé
ne contient que les quatre règles j & les changemens
de Clefs y sont rrés-tares,

Le second Caractère est la Clef de C sol ut fa,
ou bien parla méthode du si, la Clef de C sol ut,
faite ainsi tí^ ou ainsiM laquelle ne peut estre

située que pf sor la 1*S ou sor la z. ou fur la 3.

régie, & jamais fur la^4*011 tres-rarément:par-

cequeiaClefdeC. sotlai.regleavecun b molà
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Pordináire en B. a tout le mefme effet quela mes.
me Clef sur la 4. íans b mol -,car on dit toujours
furcette 4. règle ut, soit de cette manière ou de

l'autre, 8c les autres Voix consécutivement par or-
dre. Cela s'entend pour le Chant , & non pour
POrgue, ny pour les autres Instrumens : mais com-
me nous ne parions icy que du Chant, il est inutile
de dire du y. en C. & du 5»en F, parce qu'il n'y
a aucune différence.

Le troisième Caractère est la Clef d'f ut fa, faite
ainsi —y-

ou ainsi 3$ laquelle n'est jamais située

que ?j8ç
fur la x. Ë ff réglé , ou tres-raremeht

fur la^C- première. "i4-
Les 4. 8c 5. Caractères, sont les deux Notes, 1*

longue 8c la brève, faites ainsi f , mais comme
c'est une des plus grandes questions du Chant,
nous réservonsd'en parler dans le Chapitre suivant,

pourcombattEe Popinion de ceux qui n'en veulent

qu'une, íçavoir la longue.
Les 6. 8c7. Caractères, sont les deux barres, la-

grande 8cla petite, faites ainsi —
"""""T""lesquelles

sont instituées pour marquer -J^Ltlìr Pendroifr
où tout le Choeur ensemble doit prendre haleine,
& faire une petite pose à la, petite barre, & une plus
grande à la grande barre. Elles sont au Chant ce

que sont les virgules aux paroles $ c'est pourquoy
toujours aux deux points 8csouventaux virgules on
met une grande barre pour marquer le Chant com-

plet , répondant au sens parfait 1& la petite barro
sert aussi pour faire un moment respirer tout le
Choeur ensemble, afin que pas un n'aille plus vist©

que les autres, & que Puniformité du Chant soie

tardée
par tous 8c en tout avec une mesore égale,

frà la fin de chaque piece un met deux grandes"bar*
1 Eij
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«s potìr marquer la findu Chant, Çes barres estant
instituées pour cet eflfct> c'est le moyen le plus ef-

ficace qu'on ait trouvé pour remédier à toutes les

cacophonies 8c çp.ntrarietez des Voix des Chancres,

lesquels fans cela ne peuvent pas deviner quand les
autres voudront se reposer. Mais les abus de ces

barres sont presque universels ; car les Noteurs &
les Imprimeurs se sont imaginé qu'il en falloit ày
tous les mots, de sorte que s'il y a quatre, cinq,
six,-ou septmonosyllabes desoite, ils y mettent au-

tant de barres que de Notes : comme si tontes les

|>Iòtes n'estoient pas de foy autant 8c encore plus
séparées les unes des autres quand elles ne sont pas
liées ^ 8t fans barres, que sont distinguez tous les

mots les uns des aiitres, & sonsbarres, C'est pro-
bablement de cette confusion que parle S. Bernard^
Qua est ìstalicentia, qua confufionem adducens in-

certìtudinisyé'c. fetéheffèt cette confusion de bar*-
res ne sert de rien, puisque les Notes sont de foy
distinctes comme sont les mots $ 8c non seulement
toutes ces barres sont inutiles & embarassantes,
mais encore ( çe qui est remarquable ) elles détrui-

sent le grand bien & P-effetsalutaire de leur Institu-
tion j parce que les Chantres ne sçachans plus oû so

reposer, les uns retardent &|es autres avancentyce

qui cause les plus grands desordres du Chant : Se
cet excés de barres remet le Chant dans sespremiers
abus, leqUel estoit fans aucune barre, comme nous

voyons dans les plus anciens Manuscrits.
LeS. Caractère est leguidon, fait ainsi soiTa rer

gle ou dans l'esoace
^^3

bu
ainsi-^^^J pour

matquer ou sera íituée -4«^ la Note í-—S sui-

vante en l'autre ligne,
Le p, Caractère est le bémol, fait ainsi dans Pes-
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pace ou rarement sur la règle zirrrr^ lequel so

rharque toujours en'P, & tres-Z^ZZZTZrarement
en E,
Les trois autres Caractères sont fort peu en usage*
Le 10. est le point. entre deux Notes brèves, le-

quel augmente la précédente $c diminue la suivan-

te , pour observer une certaine mesure réglée, paç
exemple à deux temps, telle qu'est celle des Hym-
nes Vt queant Iaxis, (ste confeffbr,&c. Quelque-
fois le point semet aussientre une Note longue 8c
une brève, & en ce cas il ne fait qu'augmenter la

longue d'une moitié de fa propre valeur, en sorte

que le point considéré avec la brève suivante ac-

complissent la juste mesure d'une Note longue.
Le 11.Caractère est la liaison faite âin(ì v> ou

ainsi /-> laquelle sert "pour lier deux ou plusieurs
Notes brèves, ou longues & brèves, fur une meC
me syllabe $pour garder la mesure réglée de quel*

ques Hymnes , 8c de certaines Proses mesurées,
comme P'tni fitnUe Spiritus, ou de quelques au-

tres pièces de Pleinchant,
Le dernier Caractère est le dièse fait ainsi 3*ou

ainsi X, lequel sert pour adoucir la Note suivante,
ou sur laquelle ou sous laquelle il est posé, Quoy
que les dièses soient rarement marquez dans le

Pleinchant, neantmoins la voix se porte assez na-
turellement oi\ il en faut faire 5comme à la pénul-
tième Note tíVt qneant taxis ikì*&nte$eimmètn$
â'Exùttct coelumlaitdibus y 8c de presque tous les

Versets de hauâa Sion Salvawem »fòr le fa qui
precede lesdeux sol de la fin de chaque Verset j Ôíf
en pluíìeurs a,utresendroits du Pleinchant.
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CHAPITRE X

\^-:::'\'^.y:;./Dela quantité des Notes*

D

Eux grandes questions sont agitées dans ci

Chapitre,de la quantité des Notes en nom-
w bre ,& de la quantité des Notes en valeur : l'une

considère la bien-seánce Ecclésiastique \ l'autre est
fondée sorles principes de la Musique, conformé*
ment à la quantité de Grammaire des paroles la-

ctées, La première est tellé, sçavoír si l'on a deu
retrancher quan. i de Notes au Pleinchant. La se-
conde , sçavoir sil'on doit observer lá quantité de
ôrammaire & de prononciation dans le Pleinchant?.

jè soutiens Paffirmative de çes deUx propositions ^
êc les prouve par Pauthorité des Conciles 8c des
Pères , par ses Règles de la science , & la raison.

Commençonsparla première, (quoy que la secon-
de y soit auíïì prouvée d'avancé en plusieurs en*

droits.) ;; '•;v:-y"^-''y-;':--'-;..
J(HD. i. Des Actes duConcilede Reims, jibbreyìetur

imu* Çaritus quantum fieH foterit > quando super unam'
fyllabam autdìBìMempluressiiïNotulaq^
fit ísimiliter quod in Cantu habeatur ratio literafeu
verborum débita pronuntiationis, & quantum sieri

foterìtÒbfirventurquantitates.
Il est encore vray*.semblable & tres-probablè de

dire que le Concile de Trente ordonna cette mes-
meieformatìon ,quoy qu'il n'y eh ait point de De-

cretpar écrit : pâécequ'aussi-tostaptés qu'il eut esté

célébré, òn imprima tous les Livres dé Chant, Gra-

duels ^ ^ujtiphóhâires, pâ^çylieremént les Ra*
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fchains, dans presque tous les Royaumes Catholi-

ques , avecces Corrections dans plusieurs Parties du
Pleinchant t c'est Une chose de tait, & nous avons
encore devant les yeux les Manuscrits & les Impres-
sions de ce temps-là * dans lesquels nous voyons
évidemment que l'on a retranché un grand nombre
de Notes, 8c que plusieurs syllabes brèves, à cha-
cune desquelles sontimposees plusieurs Notes dans
ces Manuscrits, n'en ont qu'une chacune dans ces

Impressions, Mais ces Corrections ne sont pas
exactes par tout le Pleinchant que l'on a imprimé,
comme nous verrons cy-aprés.

i, DeRabanus Maurus, de institutione Clerico* *A„Lt.
rum. Jiccentuumvtm oportet lectoremscire, ut no«
Veritin qua syìlabâ vox protendatur pronuncìantisì
quia multa sunt diBiones, quásolummodo accenm

discernidebent a pronuneiante, ne in sensu earum er*
retur. Sed hac aGrammaticis difiere oportet. Por- .
ro vox lecìoris simplex effedébet & clara, & ad
omne pronunáationisgenus accommodata, plena
fitcco virìli y agreflem & fubrufiìcum effugiensfo-
num : non humìlis, née adeo sublimis, non froéa,
mn tenera, niHlquefiemineum finans .*nonkabens

infiata vel anhelantis verba , non ìnfaucibusfren»
dentia, necoris inanitate refinaniìa t nec afierafren-
deniibm dentibus, non biantibus ìabriè prolata \fid
prefstm & aqualiter & leniter & clarì pronuncia-
ta: ut fuis quaque litera finis enuneientur, & unum*

quodque verbum legitìmo accentu decoretur.

5, Dans la Bibliothèque desPeres ,#&•<>deCano* K*rf«4w
ttum obfervantìa, In Graduait beati Gregorii JRomaPrW-

pamafmt ÍStota. Ëtcredendum quod plures Nota
<"'#

ficutarium super illitsine aulìoritateixistant.

4. les Règles de la Composition ne permettent
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pas que les Progrés de Notes se fastent immédiate*
hient fur les cordes qui ne sont pas eslèntielles au
Mode dont il s'agit : ny que la multiplicité des No.
tes rebatte deux ou plusieurs fois la nïesoie corde:

ny que deux Cadences de soite tombent fur le mefl
me degré. Or plusieurs parties du Pleinchant, non
seulement des Manuscrits , mais des Impressions
mefme , sont encore remplies de tous ces défauts :

lesquels véritablement S. Bernard n'ignoròit pas
quand il dit ces paroles toutes pleines de force 8C

d'énergie , Qua est ista licentia , qud confusionenà
adducens incertitudinis , prafitmptiotíis mater & re-

fugium errôris , Veritatem des H nit , & perturbât
fudicium ì C'est là justement cette confusion de tant
de Notes inutiles 8c superflues qui rebattent tou-

jours la mesoie cordes montant 8c descendant fans
dessein , sans règle 8c fans considération, qife tou-

tes ces Notes semblent plutost avoir esté mises 8c

posées au hazard que de propos délibéré : 8c c'est
ce hazard ( ou quelqutí autre chose de moins ) qui
est exprimé par ces rneímés paroles de S* Bernard,
alxà verò interfi diversa feclt cafiti, non ratio, vel
mlìud quidpiam quod in causa cásivni nòn prapon*
derat. Pour estre pleinement convaincu de cette

Vérité, voyohs-en quelques exemples que j'ay fidè-
lement tirez des plus authentiques Manuscrits, 8c
des Impressions les plus célèbres : dans lesquels on
découvrira facilement toutes les fausses Relations,
les mauvais Progrès , les Cadences rompues, les

Oppositions irregulieres, les Intervalles estrange-
tes, enftn toutes les erreUrS 8c tous les défauts cy-
devant marquez, par la force des Règles de la Com-

position \ comme les décrit excellemment S, Ber-

hard, Ibi enim aut Régulant est frogreffio, ans
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prognffièni sivèdispostthni réclamât compostio,

autcompositionemdïjsolvit oppcsttio. Mais il faut

auparavant convenir du premier Principe, Foeliccsgutimìl
artes, si de ijs soli artifices,judicarent.

Exemples des errems du Chant contre k$

Règles précédentes*
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Cette Cadence parfaite de Composition , ex-

primée en ces deux mots inséparables ( scion les

Règles véritables du Chant; proclamâttnrba, 8c

plusieurs autres endroits où les virgules du Chant
sont tout à contre sens des paroles, montrent évi-
demment que ceux qui ont réglé ces sortes de
Chants n'a voient pas beaucoup de lettres} car il
estoit facile de faire terminer lc Chant à ce mot

proclamât, puisqu'il dépend-des' paroles précé-
dentes pour le sens, Chorus sanUemm proclamât ;
& faire commencer l'autre sens du Chant à ce mot
tttrbai puisent'il apartient au sens des paroles soi*

vantes > turba virginun» invitau Le mefme rai-

sonnement se doit faire à l'égard de l'Èxemple
précédant : car le Chant de la manière qu'iLest

Compose, a son sens tout opposé à celuy des paro-
les , dont le véritable sens est marqué par Ces vir-

gules, O erttxjblcndidior cnnUis astris% mttndè

eeïebrk » kemimbus multum amábilis* Et le Chant

tst réglé ou disposé tout à contre/eus, comme s'il
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«avoit, yptendidiorcunttìs>astri* mundo, eelebrfs
hominibtuy esc.

C'est apparemment de ces absorditez, dont

parle S. Bernard, licet gravis & multiplex ob*

fufiet absurditas» dm tamen camntium commen-
davït auihorìtas* Pour confirmer cette pensée, si

quelquefois son a manqué de personnes d'érudi-
tion pour corriger exactement les Bréviaires » austl

l'on a pu quelquefois manquer de Musiciens assez

sijavans pour corriger exactement le Chant : Car
fans parler des corrections que l'on a faites mefme
au Bréviaire Romain, Par exemple de cette An-
tienne des Laudes de la Purification, Revertere
interramluda* tire,quirapelloitNostreSeigneur
de l'Egipte avant qu'il y mst allé, laquelle on a
ostée 8c substituée en sa place celle-cy, Lumen
ad rexetatienem gentium> tira Et de ces paroles,
O Martine dulcedo* medicamentum & mediceì

que l'on a retranchées de l'Antienne de Magni-
ficat des secondes Véspres de S. Martin j Les

ponctuations des Pseaumes ne sont pas encore
exactes par tout aujourd'huy, par exemple dans
le Pscaume H6. Fundamentat le dernier Verser,
Sicttt Utamìum omnium: habitaiio est in te. La

plu/part des sçavans tiennent qu'il faut, Sicutla-
tantitmt omnium habitatio est in te. A plus forte

raison, les points, les virgules, ou cadences du
Chant, estant en plusieurs endroits tout à contre
sens des paroles, prouvent clairement l'inexactU
tilde des Correcteurs; veu que cette Antienne,
Revertere, Ôc ces paroles, O Martinedulcedo,
medkamentum tir medice, decetteautre Antienne
4c S. Martin, sont encore imprimées aujourd'huy
dindes Antiphonaires Romains, & des édition*
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les plus Célèbres, & assez nouvelles. Mais pour-
suivons de voir encore quelques Exemplesdes cor-

ruptions du Chant dans les Graduels tant manus.

crits qu'imprimez,

Cíiwrf.

Dm,t. Adv.Vtrjl

ï-Eyigl!Sì:i;ï;e**fiîír
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Et
toujours

de cétte hiahiére jusques à la fini

Je. pâíïè fous silence tarit d'autres endroits du
Chant eorromjnt dâhsplusiéuré Livres. Par exem-

ple, áu Graduel díì i. Dimanche .de l'Advenc,
jtf Nótès fuir la; dernière syllabe de ce mot Do-

Mlne. Àti f. de l'Meluya díi i. Dimanche de
» F ij
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I'Advent, 59 Notessurlaprcmíereíjdlabedteeë
mot atrys. 54 Notes sor la derniere syllabe de
XAlleluya du 4, Dim, dé I'Advent : à son t.

57 Notes sur la 1. syllabe de plebk, Au f. d©

YAlleìttyadc la 3. Messe de la Nativité de N, S.

DiessanÛìficatuSì-f Cadences ou cheutes sor la
finale. Au G raducl de S*Jean l'Evangctiste t Exijt
fermv, 7 Cadences toutes accomplies furîamef-
me corde dans la première partie feulement de ce
Graduel. Au ir/dcYJlleluya de la Circoncision,
Mttltifariè, i% Cadences complcttes sor la Do-
minante. Au Graduel du z. Dimanche âpres l'E-

piphanie, 31 Notes fur la penuítiesme syllabe de

cQmotConfiteantar. A l'IncroitedelaSexagesime,
Exttrge j dix cheutes ou progrez sor la mefme
corde de Fa. A l'Introite de h Quinquagesime,
Esta midi, onze progrez sor la sinale. À .'Offer-
toire du mefme Dimanche, BenediBttsesi 5, cheu-
tes fur Ic Si tout de fuite. Le Graduel du 1. Di-
manche de Caresme» & plusieurs autres tous sem-
blables à celuy des Défunts, avec toutesles me£
mes redites 8c les mefmes Notes rebatuës for la
mefme corde. Au Graduel dela Ferie 4; âpres le
1. Dimanche de Caresme, Tribttlathnu, 53 Notes
fur la penuítiesme syllabe de ce mot Uborem, Au,
Graduel de la Ferie f „ âpres le 3. Dimanche de
Carefme, Ocnli omnium 9 38 Notes sor la penuí-
tiesme syllabe qui est brève de ce mot dperfa.

, A rofíeitoirede la Férié t. âpres le Dimanche de
la Passion, pomine convertere, 8 Cadences conv»

plettcs touteîe fuite sor la finale. Au Traict du Di-
manche des Palmes, 33 Notes fur la seconde syl-
labe de ce premier mot pètts. AuG raducl de la
Ferie z. ensuite, Bxftrges^i Noces fur la pie-
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mîere syllabe de cc mot dutf. eos. A la Commu-
nion de la sainte Ferie f. Dominus lesus» 8 Ca-
dences fur la finale. Au t. d'un Alleluya qui est:

marqué dans quelques Livres au z. Dimanche

âpres Pasques, Surrexit pastor bonus, 37 Notes
fur ce monosyllabe pro. Au Dimanchcdel'Octa-
ve de l'Ascension, dans YAlleluya 8c Ic f. Non
vos relinquamorphanos, 8 progrez de Notes tous
semblables avec leurs terminaisons sor la mefme
Dominante. Al'Oflsert du Dimanche des Octave
du S. Sacrement, Domineconvertere, 8. Caden-
cesde suite sur la finale. A l'Introitedu 3. Diman-
che ajves la Pentecoste, Restice inme, encore 7
Cadences fur la finale. Au ir. dhm Alleluya qui
est marqué dans plusieurs Livres au 8. Dimanche

âpres la Pent. Te decet bymnus9 70 Notes sor la
derniere syllabe de Jérusalem. Etau 1. #. ensuite
du mefme Dimanche, Replebimur in bonis. 105
Notes furladerniere syllabe de ce mot ayuttate.
A l'Introitede la Ferie 4. des quatre-temps de

Septembre, Fxultate Deot 12.Cadences íùr la
finale. Au f. deXAlleluya dela Conception, Foelix
& sacra Vtrgoy 4. progrez semblables de Notes
avec leurs terminaisons fur la mefme corde dans
les quatre derniers mots, justifia Cbrtstm Deus

fioster. Dans la Communion de S»Damasc Pape;
Domine quwcjue talenta> 6 ou 7 progrez de Notes

semblables, principalement à ces mots, Euge
serve bone tir fidelisÌ &c. Au t. d'un Alleluya
qui est marque dans quelques Livres àlaFestede
S. Jean Baptiste, Internâtes mulierum, 6%Notes
fur la première syllabe de ce mot major. A l'In-

troite du Commun d'un Martyr au temps Paschal,

Protexisti, 7 Cadencescomplettes de fuite fur la
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Dominante. A Whtròite du Commun des Do-

cteurs, sn mi'dto Ecdssta. 7 terminaisons tout de
fuite soda mefme finale. A Ì*IntroÌtedu Commun
d'une Vjerge & Martyre* Loe/ttebar, 9 Cadences
Ou progrez sor la-Dominante..

Enfin ce ne séroit jamais fait, si l'on voutoit

marquer tous les défauts» & rendre raison de toûs
les changemens & corrections que l'on à pû faire

dans lé C hant corrompu. O r c'est avec justice que
l'on en a supprimé plusieurs, comme ces Kyrie
des anciens manuscrits qui estoient marquez pour
les plus grandes Festes, & sont abolis 1. Parce

que le premier Kyrie 8c le GhHstesont presque tout
de mefme que le Kyrie Paschal, & le Christel
toute la différence qu'il y a n'estant que puérile,
ne vaut pas la peine d'en faire un séparé. 1. C'est

qu'il est impossible le le chanter avec bienséance,
car le second Kyrie vá sibas en A. tout en bas, 8c
h dernier va si haut en G. tout en'haut » que cette
çstchdu'é exorbitante 8c forcée de quatorze dégrez
est impossible à la Voix humaine, Contre ces
sortes de Chants s'eferie S. Bernard, £>uaest
hacillicìtalicentia* qua cónjttngensopposttát me-

iasjue naturaloi transgredïensystcut inconcinmia-
tem juniïHray ita & ihjferïam irrogat naturaî
Zuce. siquidem clarìuí e'stt Gàntu'mittummalè tir
inordinatè compost tïfn9 qèï vel ita âeprimìtury
tqûatenm prout decet aúdWi neaiiedt, vel ita ele~
vatur m eantarinon valeat.

Mais voyons encore commel'on a passé d'une
extrémité à lautreyde Jàquatìtité dés Notes so*
pèt-flu'és à là simplicité de celles qui doiVent estre
variées oumultibliéès. je veux diie qu'il y à cér*
tainés Antiennes, Scies plus grandes Festes dé
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Vannée, dont le Chant est sisimple 8c sériai, qu'el-
les ressemblent plustost à des O raisons que l'on

recite tout droits qu'à des Antiennes dont le

Chant doit estre varié. Telles font les trois An-
tiennes de Matines de la Pentecoste » dont voicjr
les commencemens.

.,.G^$ Chants véritablement poUr des Antienne*
solennelles n ont pas la gravité & la bienséance

£<íçlesiastiqus .»qui consiste à varier 8c composer
un nombre raisonnable de Nptes sor, certaines syl-
Ube$ que la prudenceckt Compositeur y sçajt im-

poser i 8ç c'est ce CHanfcnouveau du Psalmiste,
qu^rnsçavantCardinal interprète un Chant bien
fait 8c sagement compoíe; Cantate Domino cam
tèSHMMVUMïid.est, laudate., tiK grattas agite
fujto-tGantn\) &laùtiai ifictcati amen* canpimnt
WVW> ça?ttkun? pttkhriw* ì&fapiwten com«

$o,stmm+

SeSarmì
in Epiiez
Pfal. JIÍ5
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J>ar exemple why comme tes Antienne*

Cons wrrkées:

Ce Chant n'est-il pas plus conforme à la solen-

nité , à la bienséance, & à la gravité que requiert
Ic service divin ? Et toute cette correction ne Con-
siste qu'à varier & adjouter quelques Notes avec

prudence 8c discrétion: car c'est la mefme sub-
stancedu Chant, lemesmelon, le mefme Mode,
lesmesmes Cadences, 8c les mesm es cordes essen-

tielles; mais la modulation cn est variée confor-
mément à la décence Ecclésiastique. Quelques
uns ont pensé que ce Chant tout cìroit avoit esté

peut-estre imposé à cette Antienne, Fattus est
repente de calo fonus, pour exprimer le son de la

Trompette, & du tonnerre. Mais cette opinion
ne peut pas subsister, i. Parce que la Trompette
n'est pas bornée à un seul Ton, mais son estenduë
va jusques à lasixiefme majeure, six differenssons

" tout de fuite & par degrêz conjoints, fans compter
fa Quarte en bas 8c ses Octaves qu'elle a encore

justes 8c pleines. Or cette correction représente

parfaitement
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parfaitement la Trompette, puisque le commence-
ment de cette Antienne, de la nn-micre qu'elle est

modulée, procède par la Quarte en descendant, re-
monte aufn-tost à sa Dominante, procède ensuite

par degrez conjoints jusques à la Tierce majeure,
puis enfin retombe 8cfè termine sor fa Dominan-
te , qui est la véritable corde & la plus essentielle
de la Trompette , 8c tous ces Tons variez sont

précisément les Tons naturels de la Trompette»
í. Le Tonnerre n'a pas seulement un son, mais il
tonne tautost foible & bas 18c tantost fore & haut;
ce qui ne se peut pas moins exprimer que par la
continuation d'un seul & nieíme son* 3. Pourmon-
strer que cetee raison est nulle 8c sans aucun fonde-
ment , c'est que dans les autres Antiennes auxquel-
les on a imposé ce meíme Chant tout droit, il n'y a

hy Trompette ny Tonnere : Confirma hoc Deus ï
Èmitte spritum tumn : fíetus domus tua 5 Eunte's

ibant\ Postdies ocîo't &c. Mais en voila assezpour
Cette question de la quantité des Notes en nombre*

passons à la seconde pdur l'examiner encore plus
particulièrement.

L'AUTRE QUESTrou , de la quantité des Notes
en valeur, n'est pas moins importante, sçavoir st
l'on doit admettre dans le Pleinchant des longues
8c des brèves, suivant la quantité de Grammaire oú
de prononciation des paroles qui se chantent ì Jé
soústiens huit Propositions fur cette matière, fon-
dées sor la science,Vusage, 8c le bon sens des plus
illustres Compositeurs , lesquels j'ay consulté for

tous les chefs de ce Traité*
1» La quantité de prononciation s'y doit garder

entièrement, parce que le Chant doit perfection-
ner la prononciation, 8cnon pas la corrompre»

Fy
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t. La quantité de Grammaire s'y doit observer"

absolument pour toutes les penultiesoies dans les
mocs de plus de deux syllabes,

3. La quantité de Grammaire, dans les mots de

plus de deux syllabes, s'y doit garder le plus qu'il
est possible pour toutes les syllabes aum qui ne
sont point penultiesines, pourveu qu'elle ne répu-
gne pas à la décence du Chant, ny à Tapronon-
ciation.

4. De deux syllabes brèves de quantité, dans un

Polisyllabe, la première est ordinairement longue
de prononciation : neantmoíns si le Chant requiert
autrement, l'on peut la faire auíïi brève de pro-
jhonciatiom

j. Pareillement dans un mot de deux syllabes,
dont la première est brève de quantité, elle est or-
dinairement longue de prononciation : mais le

Compositeur pour la décence du Chant ( si le cas

y échet) peut la faire brève.
6> Dans un mot de deux ou plusieurs syllabes, la

derniere est ordinairement longue : neantmoins si
elle est brève de quantité, elle est arbitraire dans le
Chant. Mais s'il fuit un

monosyllabe, ( & non pas
deux, ) la diction qui le precede, pourveu qu'elle
ait fa pénultième longue, ( 8c non autrement,)
peut avoir íà derniere syllabe brève dans le Chant,
mesoie quand elle feroit longue de quantité.

7. Toutes les dictions monosyllabes sont ordi-
nairement longues dans le Pleinchant ;neantmoins
les brèves de quantité font arbitraires.

5. Dans certaines Hymnes & Proses , où le
Chant est composé d'une mesore réglée, 8c inva-
riable j, comme àdeux ou à trois temps, les Notes

longues répondant aux syllabes qui doivent estrç
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longues de quantité suivant la Règle des Vers, 8c
les Notes brèves aux syllabes qui doivent estre
brèves j on n'y doit garder aucune quantité de
Grammaire au préjudice du Chant, parce que
c'est la faute du Poète, quand quelque Note lon-

gue échet à une syllabe brève, ou aucontraire une
Note brève a une syllabe longue. Les exemples
cy-aprés alléguez feront mieux comprendre ces
choses. Et toutes ces Propositions seront éclair-
cies , prouvées, & résolues par les Réponses aux

Objections foivantes.
1. ObjeUion.

Ces Notes brèves que l'on a aííècté de mettre

presque à toutes les syllabes brèves, ne sont point
clans l'origine du Plainchant. Et enefivt, planns^
c'est à dire plain , parce qu'il est fondé sor la rai-
son d'égalité qui est plaine 8c unie : Si vous ostez»
cette mesure d'égalité , en mettant des Notes lon-

gues & des Notes brèves, vous détruisez' l'esience
du Plainchant : & ainsi toutes les Notes 8c les syl-
labes indifféremment longues & brèves , doivene
estre égales íàns observer aucune quantité de
Grammaire.

Réponse.
i. Le Cardinal Bona définit ainsi le Plainchant,

Torrò Cantus a GregorioMagno institutus ille est
planus & unisonus , progrediens per certos limites
tir terminât Tonorum tfecundum naturakmgeneris
diatonici difpositionem..Reprenons tous ces termes,
8c les expliquons..Trois qualitez font l'essence du
Plainchant \Pìantts9 c'est à dire plain , égal dans
toutes sesNotes longues j 8c à proportion, plain,
égal dans toutes ses Notes brèves; L'estènce du
Plainchant ne consiste pas en ce qu'il] doit ayoi?

ne relut:

lib i.



<y% Dissertation
toutes ses Notes égales entièrement, «www omn\no%
mais seulement les longues égaies aux longues, les
brèves égales aux brèves, en sorte que deux brèves
ne valent qu'une longue ; voila la première qualité
qui constitue l'estènce du Plainchant , 8c le fait
diísererde la Musique , laquelle est fondée soc la
raison d'inégalité indéfinie, parce qu'elle a autant
de messiresqu'il y a de parties en la quantité. Vni-

sonmt c'est a dire à l'ùnisson, & non pas à la Tierce
ou à la Quinte, ny mesoie á l'Octave i 8c ce mot
constitue la seconde qualité de son essence , 8c le
fait différer de la Musique qui se sert de ses Conso-
nances. Secundum naturalem gcneris diatonici dis
foJÌtionem\ le gente Diatonique constitue la troi-
sième qualité essentielle du Plainchant, qui proçe-r
de par iesTons naturels, fans se servir des feintes
selon le genre Cromatique , dont se sert le plus
souvent la Musique, & c'est ce qui fait aussi íà dif-
férence essentielle. Voila les trois qualitez de l'eÊ
sencedu Plainchant ; plain ou égal dans ses Notes

longues, plain ou égal dans ses Notes brèves Î à
l'ùnisson i & selon le genre diatonique. Ce n'est
donc pas détruire l'essence du Plainchant, au con-
traire c'est rétablir 8c t'afíèrmir que d'y faire deux
sortes de.Notes., longues 8c brèves i & c'est le seni
timent- &' la pratique de tous les plus excellens

Compositeurs.
x. Plusieurs bons Autheurs écrivent le Plein chant

par un e, pknus camus, plein dans sesTons, plein
dans ses progrés, plein dans les Voix ; & cette plen
nitude constitue essentiellement le seuí genre diato-

nique atribué seul au Plein-chant ,àla différence
dela Musique dont l'estènce consiste dans le mé-

lange du Diatonique & 4u Cromatique dont tous
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les Tons ne sont pas seulement pleins , mais aurfï
feints quelquefois, avec la diversité nombreuse de
sesmesures. Et c'est la véritable signification de ce

mot, plenns , & celle qui convient le mieux au
Pleinchant de l'Eglise, Plentis Eçclesia cantus. Ce-
la n'empesche pas qu'il n'ait ses mesures égales, au
contraire ce mot 9Plettu.s9 les constitue pleinement
égales, & non pas totalement égales j c'est à dire

égales dans ses longues , 8c à proportion égales
dans ses brèves, mais non pas de cette égalité ab-

solue, plate ,&entièrement, Plantts omnino'i que

je nie absolument. Voyez-en les autres raisons con-
vaincantes.

3. L'Ecriture sainte n'est pas faite pour le Chant
ou aprés le Chant, mais le Chant est fait aprés 8C

pour l'Ecriture sainte, 8c pour les paroles que l'E-

glise nous met en la bouche pour chanter les

louanges de Dieu : Si ces paroles estant prononcées
observent les Règles de la Grammaire , pourquoy
le Chant en sera-t'il exempt ?ou plutost pourquoy
le Chant n'aura-t'il pas aussicet avantage, veu que
le Chant est une expression plus authentique de la

prononciation des paroles. Si nous parlons de Dieu
avec la grâce des accens de la quantité, pourquoy
n'employerons*nous pas cette mesine grâce pour,
chanter ses louanges. Et c'est justement ce que S.
Bernard exprime admirablement dans sonEpistre,
jQw<eest ista licentia, qua metas naturales transgre-
diens, stcut inconcinnìtatem jttnttura, ita & inju-
rìam irrogat natura ì Car il est vray.de. dire que
cette prononciation n'est-point naturelle, I)omi-ne%
Ordi nem. Jamais l'on n'a prononcé régulièrement
ces mots avec la pénultième longue : Encore moins

deit-onle faire dans le Chant, parce que le Chant
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doit perfectionner la prononciation plutost qua de

la corrompre :. Par exemples,

Yeu que de cette manière c'est toute la mefme cho-
se , la mesoie essence du Pleinchant , les mefmes

Notes, lesmesinesTons ,& le mesoie nombre de

Notes, fans en avoir changé ny augmenté ny di-
minué une seule.

4. Pour monstrer d'une manière convaincante

que ce n'est pas la raison d'égalité, ( car voila le
seul argument qu'on fait 8c qui va estre encore

renverse) mais l'ignorance, ou lé hazard , qui a

introduit dans le Pleinchant de faire longues mef-
me les syllabes brèves : c'est que fans prejudicier à
la raison d'égalité ny à l'eísence du Pleinchant, on
auroit pû mettre une seule Note sor chaque syllabe
brève , 8c cela auroit aucunement suffi pour les
faire distinguer des autres qui sont chargées de plu-
sieurs Notes. Et pour nous servir du mefme exenv*

pie, on auroit pû faire ainsi,

'La raison d'égalité y est entièrement observée.
Mais ce qui auroit esté encore bien mieux, c'est

que fans prejudicier du tout à la quantité de Gram-
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maire, ny à la raison d'égalité dans le Pleinchant,
on auroit pû l'accommoder en sotte qu'il y eust

toujours deux Notes brèves, ou un point 8c une

brève, pour équivaloir une longue, 8c ainsi tou-

jours garder une meíme 8c égale mesoie. Et pour
ne point sortir de nostre Exemple, c'est ainsi qu'on
auroit pû faire,

De cette manière on auroit parfaitement gardé
Pistégalité des syllabes, 8c l'égalité entière de la
mesure. Y a-t-il rien de plus évident, 8c de plus
utile pour les Eglises de Musique où l'on chante
íùr le Livre.

5. Ce n'est pas une question, de sçavoir s'il y a
des syllabes longues, s'il y en a de brèves ? Per-
sonne ne révoque en doute cette vérité. Mais c'est
une question de sçavoir si la mesure totalement

égale dans le Pleinchant est plus mélodieuse 8c

agréable, que d'estre entremeílée de quelques me-
sures inégales ?Chacun a son opinion sorcette ma-
tière , il n'y a point de Règles à cet égard. Or dans
le doute il faut prendre le parti le plus expédient,

sçavoir la mesore inégale, qui au moins est indiffé-
rente , pour s'accommoder à l'inégalitc des sylla-
bes qui est nécessaire & absolue. Joint à cela que
non seulement tous les Compositeurs, mais mesoie
toutes les personnes de bon goust, ayment mieux

( fans mesoie faire,aucune restection à la quantité

désjryllabes ) cette mesore égale entremestée un

peu d'inégalité, que cette mesure totalement égale.
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6. Ceux qui soustiënnent le plus opiniâtrement

TégaUté totale des Notes, admettent de rinégalité
dans le Chant Píàlmodique\ 8c dans le Chant me-

triciue : pourquoy hon ausfi dans le Pleinchant or-

dinaire ? Et en efret plusieurs Hymnes & Proses,
CommeÇoriditor» tsteConfejfor9yenifìnflte $pi~
ritus9 demandent essentiellement uhe certaine me-
suré inégale ^réglée, & invariable j affectée à ces

sortes de Chants. II est vráy que dahs le Chant

poétique on est quelquefois obligé de faire une

syllabe longue brève, 8c une brève longue, comme
dans ces mots , Çonditor,Chrifle 9 mais pour lors

c'est la soute du Poète , car la mesore estant bien

réglée, cette longue & cette brève ne se rencon-

trent pas dans les autres strophes : 8cainsi de quel-

ques dictions en cettaines strophes d'Hymnes & de

Proses. De là on ne doit pas trouver étrange de

voir tant de Notes brèves ítyrdes syllabes longues
dans le Symbole de Nicée du Chant Grégorien

simple & facile j FántìqUitél'a ainsi expose en ma-

nierede Chant métrique pour le soire apprendre 8c

retenir plus facilement a tous les peuples, tlfaut

auffi remarquer que tout ainsi que dans la pronon-
ciation des dictions de plusieurs syllabes, on ne

s'arreste guere qu'à la pénultième quand elle est

longue, ou bien quand elle est brève | Tantepënul-
tiéme pour la faite longue, toutes les autres sylla-
bes ordinairement paltmt plus legeremeht, fans

qu'on observe leur quantité «.de mesoie dans le

Chant Psaîmodique des dictions
polysyllabes,

on

lie s'arreste qu'à la pénultième quand elle est lon-

gue, ou bien quand elle est brève à l'antepênut-
tìémepfur la faire longue, toutes lés'autres sylla-
bes passant pour brèves^ fans qu'on prenne garde à

:
''

leur



sur le Chant
Grégorien: $7

leut quantité. Mais dans le Pleinc-hant ordinaire
toutes les syllabes quoy que bréves-des dictions

polysyllabes, (exceptée la pénultième quand elle
est brève qui se fait toujours brève,) se peuvent
faire longues , quand la décence du Chant le re-

quiert , 8c c'est la pratique universelle de tous les
Autheurs : Neantmoins la mesure convenable à

chaque syllabe, tant qu'il sera possible íànsçhan-

ger le fonds du Chant, le rendra beaucoup" plus

{>arfait
j principalement les i devant les voyelles

ongues dans les mots de plus de deux syllabes
doivent toujours se faire brefs, comme dans ces

mots, congregatìone , confestione.
7.. Òbje£lion%

La gravité 8c la bien-scance Ecclésiastique ne

permettent pas que .'égalité des Notes soit inter-

rompue d'inégalitez : &ces Notes brèves qui vien-
nent de temps en temps f râpent i'oreille à contre»

sens, 8c choquent meíme la Nature*

Response.
t. La Musique , qui consiste en plusieurs nom-

bres ou Notes inégales 8c divetses en figure 8c en

valeur, a esté receuc 8c admise authentiquement
dans les divins Offices : Comme nous l'apprend le
Concile d'Avignon, Mufices numéros ad pietatis

fenfum permovendum falubriter adhibet Ecclesta.
'

£>uapropter ejus stndium in cunftis Ecclejtis non

folmn permittimus, vernm ctwm in dies augefcere
ûptamus. Voila une belle authorité pour la Musi-

que *.à plus forte raison pour le Pleinchant, qui
ne consiste qu'en deux sortes de Notes seulement,

longues 8Cbrèves, pour obsetver la quantité deuè*
aux paroles : ce que recommandé si fortement le
Concile de Reims cy-devant cité, Similiter qmd

>

in iy<)4.
t'ttJCX„V{

.4'.U?44
Cr.tgvv.
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in Cantu habeatnr ratio littera feu verhorumdéU
H pronuntiaûonis , tir quantum fieri poterit obfer»
ventur quantìtates. Cette inégalité n est donc pas
contraire à la gravité 8c bien-tòance Ecclésiastique,
mais plutost y

est absolument neceílàire j car com-
me dit fott bien Kabanus Maurus, multa sunt
dìiììones, quasolummodo accent» discerni debentà

pronunciante , neinsensueammerretur. Sed hac à

GrammatìcUdiscereoporteh
a. Tant s'en faut que cette diversité de Notes

répugne à la bien-seance, qu'aucontraire elle est
fort utile & agréable, témoin S. Basile, déjacité
au commencement, Vtilis in pfalmorum est decan-
tationìbus divers tas atque varietas,- ob eam causam,
quod in perpétua fimilitudine & aqualitate, animi

plemmque torpédo quadam oboritur» atque tadium.
Par là nous voyons que cette égalité totale 8c ab-
solue des Notes est plus capable d'ennuyer que de

plaire : 8c cette égalité perpétuelle , que S. Basile

n'approuve point, se doit entendre particulière-
ment dans les Antiennes, lesquelles en ce temps-là
estoient toutes extraites 8c tirées des Pseaumes mes-
mes qui se chantoient, comme plusieurs le sont en-
core aujourdhuy j car à la fin de chaque Pseàume
on en repetoit un Verset, ou une sentence des plus
propres à estre méditées ; 8c c'est ce que nous ap-
pelions Antienne, laquelle doit estre encore plus
variée que le Pseaume , tant en íà modulation,
qu'en ses Notes, longues & brèves , conformé-
ment aux Règles de la Musique & de la Grammai-
re , lesquelles sont entre-elles parfaitement d'ac-

cord, bien loind'estrecontraires,comme certains
Autheurs se le sont imaginé, Simìlìtudinem magis
quam natttram in cantíbus attendentes.

lits ' ií,

S. BerK.
trAtf île

fut.
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3. Enfin si cette inégalité des Notes inrerrompt
quelquefois l'égalité de la mesore, si ces Notes
brèves qui viennent de temps en temps à la traver-
se choquent la nature 9cela marque 8c figure mer-
veilleusement les traverses de ce monde, 8c sescon-
solations mestées d'amertumes t c'est le partage de

l'Eglise militante $ cette égalité parfaite 8c perpé-
tuelle représente l'Eglise triomphante, ou les An-

ges & les Bien-heureux ne cessent jamais de chan-

ter, Santtus, Sanlìus, SanÛto.. Nous autres qui
avons rhonneur de faire icy dans le temps ce que
les Saints font dans l'Eternité, tantost nous parti-
cipons à leur joye pat la douceur & l'égalité des
Notes que nous chantons à leur imitation, d'où.
S. Grégoire de Nazianze dit, Psalmodia efipralu*
dium catestis gloria \ tantost nous éprouvons les
contradictions de la nature corrompue par l'iné-

galité des Notes dans lesloilanges que nous ren-
dons à Dieu desquelles nous nepouvons pas chan-
ter en cette vie que tres-impartaitement j «Somme
dit excellemment le Cardinal Bellarmin : Beatis

quidem in cale pfallere Deo fuavifstmum est , &
idéo ne ad momentum quidem cessant a laudibus,

quoniam dulcedinem Dei in ipso fonte fuavitatìs
fineintemijstone dégustant: nobisautem nuncdulce

est canere Deo » nunc laboriosum , quoniam non

femper gustamus quam suavìs Dominus j fed lune

solum, cum ex gratta Deia & précédente médita*
iìone ajsurgimus ad cognhionem, & accendimur ad
amorem.

3* Obje<Hkn.
L'authorìté de S* Augustin doit l'emporter, qui

montre dans le i, livre de fa Musique, que dans le
Chant on n'observe point la quantité de Grammai*

G ij

Date
nentoit'
ceffo.

0ft«.4OÏ

t» txptì
r/.i>4.
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re. Voicy ses termes,C«w dìxeris, cano, vel in ver*

su forte posueris, ita ut vel tu pronuntians producas
hujus verbi fyllabam primam* vel in versu eo loco

fonas j, ubi este produStam oportebat, reprehendet
Grammatieus , custos ille videlicet historia : nihil

alìud afférent, cur hanc corripi oporteat, nisi quod
hi qui ante msfuerunt, & quorum libri extant,

traSlanturque à Grammaticls , eâ correpta , non

produBâ ust fuerìnt •>quare hic quìcquid valeat,
aubìorìtasvalet.Atver oMustca ratio , ad quam
dimensto ipfa vocum rationabilìs & mmerosttas

pertineta non curât nisi ut corripiatur vel produca-*
tursyllaba » qua Mo vel illo loco estsecundum ra-

tìenem mensurarumsuarum.Namfieo loco tfbiduas

longas fyllabas pont decet, hoc verbum posueris t&

frimam qua brevis est , pronuntiatione longamfe-
teris, nihil Mufica omnino fuçcenset, Tempora enim
vocum ea pervenere ad atires, qua illi numéro dé-
bita fuermt. Grammatieus autem jubet emendari*
tir illud te verbum ponere cujut prima syllaba pro»
ducenda fit, secundum majorum , ut diiìum est»
auBorìtatem »quorum scripta custodiunt.

Response*

i.S. Augustin ne parle que des mots de deux syl-
labes, 8c ne raporte que ce seul Exemple, canot
Cum dixeris, cano j lequel il repete plusieuts fois

par tout le chapitre : or nous demeurons d'accord,
principalement dans lePleinchant, que la premiè-
re syllabe de tous les mots de deux syllabes se fait
ordinairement longue, quoy qu'elle soit brève se-
lon la quantité de Grammaire : c'est la pratique
universelle de tous les anciens 8c modernes : & cet-
te pratique vient de la prononciation, pour confit*
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mer encore ce que j'ay dit, que le Chant doit
s'accommoder à la prononciation,

„. J'ay dit ordinairement, & non pas toujours,
parce que S. Augustin montre évidemment dans
ce mesoie paíTàgequ'il y a deux occasions, dans la

ptemiere desquelles il est loisible au Compositeur
de faire longue ou brève la première des mots de
deux syllabes qui de foy est brève ; 8c dans la secon-
de occasion qu'il doit nécessairement la faire lon-<

gue $ ou la fairé brève quand mesoie elle seroit

longue de foy, selon la raison de la mesure. La pre-
mière occasion est quand la décence du Chant le
demande : Or cette décence dépend purement de la

prudence, du choix, 8cdu bon goust du Composi-
teur ; & c'est ce qu'il faut entendre par ces paro-
les , Nam st eo locoubi duos tongas fyllabas pont
decet 9hoc verbum posueris, &primam qua brevfo

est * pronùntiatione longamfecerìs , nihil Mustcd
wnninofuccenset. A quoy je répond auífî avec les

mesines termes, Atqwdnas tongas fyllabas eo loco>

poni non decet : ergo ft eo loco ubi duos hngas fyU
labas poni non decet, hocverbum posueris, & pri*
mam qua brevis est, etiam pronunciatione brevet»

feccris, nihil Mufica omninofuccenset. Voila le si de

S. Augustin qui n'impose aucune nécessité. Voicy
l'autre occasion de nécessité absolue, c'est quand le

Chant est déterminé & composé d'une mesure iné-

gale 8c invariable 9par exemple de triple dans quel-

ques Hymnes 8c Proses , commtVeni sanlïe Spiri-
tusSConditoraimesyderum%immense cali condìtor. M

arrive quelquefois qu'une syllabe longue se sait

brève nécessairement quand elle échet sur une Note

qui doit estre brève , comme la première syllabe
de ces mots dansl'Hymne ConditortChristc ,M*H

G iij
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tis : ou qu'une syllabe brève se sait longue necestàP
rement quand elle échet sor une Note qui doit estre

longue, comme la première syllabe de ces mots
dans la Prose Veni sanïle Spiritus, Veni9 tHo9ni-
kil. Voila le véritable sens de ce paflàgé.

3. Mais je veux encore que ce partage s'estende

juíques aux dictions déplus de deux syllabes. En ce
cas je soustiens que S. Augustin n'entend cela que
dàns les vers, comme sont les Hymnes 8c les Pro-
ses , d'une mesure inégalées réglée, où il suppose
( & il est vray ) qu'on ne peut pas changer la meso-
re des Notes, parce qu'elle est une fois réglée dans
ces sortes de vers pour cstrc invariable jmais que
l'on pouroit plutost changer la parole pout s'ac-
commoder à la mesure deuë aux Notes. Et en ef-
fet considérez ses termes, inversu eo locoponas\ Et

par tout le chapitre il repete toujours ce vers de

Virgile, Arma virumque cano» Troìa quiptimtis
ab orU : C'est donc dans les vers. Vbi estepro-
dutlam oportebat >cur hanc corripi eporteatì Mu*

Jica ratio ad quam dimensto ipfa vocum rátìonabi-
lis & nwmerofitaspertinet\fecmdumrationem men*

surarum suarum i Tempera vocum ea pervenere
ad aures qua illi numéro débita fuerunt : Toutes
ces paroles monstrent la mesure invariable. Gram-
matìcus jubet emendari, & illud te verbum ponero
cujus primajyllaba producenda fit \ Voila la paro-
le qu'on pouroit plutost changer que la mesure.
Or S. Augustin n'auroit jamais dit cela de l'Ecri-
ture sainte, dont toutes les Antiennes 8c tous les

Répons, qui font le corps du Pleinchant, estoient
entièrement composez de son temps, tels que font
encore aujourd'huy tous les Répons & toutes les

Antiennes du Bréviaire des Chartreux & de celny
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de Cluny. H est donc constant que cela ne se peut
entendre à toute rigueur des mots de plusieurs syl-
labes que dans la mesore réglée des vers, comme
l'on fait necestairement la pénultième de Conditor

longue, parce qu'elle échet à une Note qui doit
estre longue. C'est la meíme raison que la précé-
dente. Dans ces occurrences c'est la faute du Poète

qui n'a pas toujours réglée la mesure de ses pieds
comme la mesure du Chant est totalement réglée.
Et en cette occasion la Grammaire doit céder à la
science du Chant, l'authoritédecelle-cydoit l'cm-

porter sur l'autre. Quarehtc quicqmdvaleat 9au-
cìoritas valet. Etainíí ce paíïàgedeS. Augustin ne
fait rien contre les Notes brèves du Pleinchant,
aucontraire il confirme la pratique universelle de
tous les bons Autheurs,

Il est donc évident par les Conciles, les Pères;
8c la raison, que l'on doit avoir égard à la quantité,
des longues & des brèves dans le Pleinchant ; 8e
l'on en doit estre pleinement convaincu par toutes
les raisons & lesauthoritez précédentes. Mais pour-
suivons par Texamen particulier de quelques abus
encore affectez à chaque partie de .'Office.

CH APTTRE Xï.

Du commencement de VOjftce divin.

LE
ir.Deus in adjutorium meum ìntende, &a.

n'estant qu'une préparation à POffice divin, se
doit chanter tout droit, à la reserve d'une petite
élévation au commencement & une autre à la fin»
fans aucune autre inflection onmodulation plus di*.

. G iiii
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verse & figurée. C'est en quoy ceux qui le chan-
tent du 6.Ton, ou de quelque façon que ce soit,
autrement qu'il est noté cy-aprés, ne íùivent pas
.'intention de l'Eglise, qui a fait cette Rubrique
dans tous les Livres les plus authentiques, Deinde
clara voce dicitur, 8c dans quelques autres, alta\
voce dicìtur , Deus in adjutorìum meum intende»
Dire à voix claire ou à voix haute , c'est tout au

plus chanter tout droit. Et S. Benoist dans fa Règle
ordonne le commencement de .'Office par ces pa-
roles , Pramtjso in primis verfu , Deus in adjuto*
rium meum intende : 11ne parle point encore de
Chant jusqu'à .'Antienne-, que nous appelions In*

vitatoire, avec son Pseaume P*enitet & là seule-
ment dit qu'il faut commencer déchanter, Psalmus

mnagestmus quart us cum Antiphona aut certe de-.
cantanduiiC'ùfikdkeeii vray Pleinchant, & non

pas tout drôit, comtâe Domine labiamea apcrìes>
&dtiy presque tout droit, comme Deus in adju*
torìum meum intende t&c.

C-/f.p.

CHAPITRE XII.

DES ANTIENNES.

Oà 'il est traité à fond des huit Tons de PEglìfe.

"TJOUR. commencer de chanter ou Entonner une

X Antienne, ou quelque autre partie de i'Oífice

que ce soit, la Règle commune & tres.bonne est
de prendre garde 8c faire une restection serieuse à
la Dominante du Choeur » laquelle doit estre ré-

glée selon la qualité des Voix qui le composent:
car c'est aller directement contre la nature raison-
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nable, de prétend reestablir une mefme Dominan-
te pour les Voix basses,Ies moyennes, & les plus
hautes.

Pour l'intelligence parfaite de ces choses, l'on
doit sçavoir que tout le Chant consiste en huit
Modes ou Tons , lesquels se peuvent reduire à

quatre par leurs finales, 8c mesoie à deux par la
seule différence de la Tierce majeure 8c de la Tier-
ce mineure.

Les Tons nonpairs s'appellent Authentiques ou

principaux •, lesautres senomment Plagaux ou dé-

pendans, parce qu'ils n'ont que les mesines finales
des Authentiques. Et ainsi le i. 8c le i. ont une
mefme finale, le j. &le 4. le^. & le 6. le y. 8c le S.
Toute leur différence ne consisteque dans l'esten-

duë, laquelle est en haut pour les Authentiques,
$c en bas pour les Plagaux. Les Compositeurs y
mettent encore une autre différence, scavoir dans
les Progrés, 8c seulement dans les troisième, qua-
trième, 8c huitième, parce que ces Tons doivent

se plus souvent procéder par la Quarte ( mediate-
mentou immédiatement ) en commençant par la
finale : 8c tous les autres doivent procéder par la
Tierce 8c la Quinte , suivant les premiers Princi-

pes des cordes essentiellement naturelles.

Chaque Ton à deux cordes essentielles ,appel-
lées finale 8c Dominante, sor lesquelles sont fon-
dées & roulent toutes sottes de Chants. La finale
est celle par laquelle on doit le plus souvent com-

mencer , 8c finir toujours. La Dominante est celle

qui domine le plus souvent dans le Chant, 8c sor

laquelle sefait la teneur des Pseaumes , des Orai-
sons , & de tout ce qui doit sechanter tout droit,

pu quasi tout droit. C'estpourquoy cette Domi-
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nante doit estre un peu plus haut que le milieu de
la Voix naturelle, & non plus bas : parce que dans
tous les Tons l'Estenduë des Notes est plus grande
au dessous de leurs Dominantes qu'au dessus. Mais

pour la prendre bien
Juste8c

en bon ton, ce n'est

pas une petite dirEcuíté.
PoUr les Voix communes & ordinaires, on met

laDomihante du Choeur en A. de l'Orgue, ( j'en-
tend les Orgues qui sont au Ton de la Chapelle du

Roy, comme sont toutes les Orgues célèbres de

Paris, 8c ailleurs : c'estpourquoy bíi appelle ce
Ton là le Ton de Chapelle j à la différence du Ton
de la Chambre du Roy, qui est un femiton plus
haut, & tel que sont ou doivent estre ordinaire-
ment les Orgues des Religieuses, lesquelles ont

TEstenduë de Voix pour Vordinaîre encore bien

plus haut que l'Octave des Voix communes des

hommes,
Pourles Voix basseson me tla Dominante en G.

âél'Orgue*
s

Pour les Voix hautes on métla Dominante en-

B.deTOrgue.
Pour les Voixdes Religieuses on mec la Domi-

nante en C* ou meíme en D. de leur Orgue, sol-
vant la qualité dès Voix.

Voila donc la première chose qu'il faut sçavoir,
la Dominante du Choeury laquelle seulement est
un son, ou si vpus voulez un Ton generic , sans
estre encore déterminé à aucune Noté ou Degré,
c'est à dire à aucutterRegle ou Espace sor laquelle
puisse estre située cette Dominante.

,La seconde chose à laquelle on doit prendre
garde y c'est au Mode ou Ton de FAntienne qu'il
faut chanter, 8c réglet |a Dominante de cewe Ai*y
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tienne à l'ùnisson de la Dominante du Choeur que
l'on auraarrestée : puis de cette Dominante .pro«
céder par ordre 8c pasièr tous les degrés jusqu'à la
Note par laquelle on doit commencer í'Antienne.
Par exemple, si je veux Entonner la première An-
tienne de la feste du S. Sacrement , Sacerdos m
aternum •,je chante ( tout bas ) la Dominante de
cette Antienne ,qui est La, à l'ùnisson de la Do-
minante du Choeur, & descends par degrez jusqu'à
la finale de I'Antienne pat où elle commence, en
chantant la sol fa mi re, pour trouver le ton juste
de cette première Note de ladite Antienne Sacer-
dos in. aternum. Et ainsi à proportion des autres
Antiennes ( pour commencer de chanter ) 8c des
autres Tons. Mais l'on ne doit pas ignorer les
cordes essentiellesde chaque Ton.

Le 1.a fa finale en D. 8c soDominante en A- à
la Quinte de fa finale j re la.

Le t. a fa finale en D. & fa Dominante en F. a
la Tierce de fa finale i re fa.

Le 3. a fa finale en E. & fa Dominante en C. a
la sexte de íà finale 9mi ut.

Le 4. a fa finale en E. & fa Dominante en A. a
la Quarte de fa finale; mi la.

Les. a fa finale en F. &sa Dominante en C. a

la Quinte de fa finale ;ut fol. Ou bien fa ut, fans b.
ht 6. a fa finale en F. & fa Dominante en A. a

la Tierce de fa finale j ut mi : ou bien fa la, sensb.
Le 7*a so finale en G. & fa Dominante en D. a

la Quinte de fa finale; sol re.
Le 8. a íà finale en G. 8csoDominante en C. a

la Quarte de fa finale $fol ut.
Le 1. Ton se peut transposer en A. Mais il ne

diffère en rien du 1. au naturel en D. avec le b.
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íùr le degré de B.J'entend toujours pour le Chant
8c les Voix, & non pas pour .'Orgue 8c les Instru-
mens j car il est icy question déparier seulement du

Chant, comme j'ay déja remarqué dans le9. Cha-

pitre , puis nous viendrons à l'Orgue.
Le z. se peut aussi transposer en A. Et le j. peut

finir en A. comme le t. transpose; 6c pour jors il a
fa Dominante à la Tierce de fa finale : Et peut mef-
me finir enD.so Dominante estant pareillement à
la Tierce de fa finale , tout de mesoie que lè 1.
Ton.

Le 4. est quelquefois transposé en A. Et peut
mefme finir en D* sur sa Dominante $ou en A. au
Ton naturel :&pourlorsla finale & la Dominan-
te sont la mesoie corde , c'est pourquoy en cette
occasion l'on dit du 4. à la Dominante; mais cela
arrive ttes-rarément, 8c ne se rencontre presque
jamais que pour les Religieuses,
r Le 5. sepeue transposer,en C. Etlè 6. auíïï.

Le 7. peut estre transposé en F. pat le moyen du
b. en E. Et le S- aussi. Mais toutes ces Transposi-
tions ne changent point l'espece pour le Chant,
car c'est toutlèmesmc réellement &effectiyemeht

qu'aux Tons naturels :e'èst la mesoie Intonation,ce
senties mesoies Tons, lesmesoiés Semitonsyles
mesoies Intervalles, les mefoies Progrés,les mefinesí

Cadences, & les mesoies Dominantes à l'égard des
mesoies finales. C'estenquoy

se sont trompez ceux;

qui ont prétendu y mettre de la différence, puisqu'il
n'y en a point du tout.

Jusques icy voila les deux Règles , seulement

pour commencer en bon Ton la première Pìece do

quelque Office que ce soit, 1. avoir égard à la Do-

minante du Ton genetic du Choeur, *. prendre là



fur
le G%ant

Grégorien; 109
Dominante du-Ton specifique de cette première
Piece, & {'ordonner àl'unistbn de cette première
Dominante. Mais pour Continuer & paslèr immé-
diatement aux autres Pièces de difîèrens Tons du
mefme Office, il ne faut pas toujours régler à l'u-
nislbn lesdifférentes Dominantes. C'est:en quoy se
font abusez les Autheurs qui en ont écrit. Car de
dire qu'il faut toujours garder lamesine Dominan-
te au Choeur ; c'est Terreur universelle, la causecer-

taine, & la source indubitable de presque tousleâ
desordres & confusions du Chant que nous enten-
dons tous les jours dans nos Eglises : parce qu'il y a
des Tons ou les Dominantes considérées entre*

elles, & chantées àTuni (Tonimmédiatement Tune

âpres l'autre ,ont une antipathie si forte, que la
nature meíme ne peut pas les souffrir: c'estpour-
quoyTexpetience nous niontre tous les jours qu'il
est tres-diíficile meíme aux Chantres íçavans d'ac-
corder à runiíTon ces différentes Dominantes qui
ne íympatizent pas j & que meíme supposé qu'ils
ayent entonné juste une Antienne par cette

Règle
erronée & suivant cette fausse Dominante , les
Chantres moins fçavans & le peuple ne peuvent
pas le plus souvent poursoivre le Chant de cette
Antienne dans le Mode ou Ton dont il s'agic, pre-
nant tantost en b mol, c'est à dire parla Tierce

mineure, ce qui est en b quarre, & tantost au con-

traire, les uns tirant d'un costé, & les autres de
l'autre j ce qui cause tous lesdiscords & toutes les

cacophonies qui n'arrivent que trop souvent. Et ce

qui est de plus admirable, c'est que tout cela le fait

par la force de la nature raisonnable, laquelle n*

peut pas souffrir ces contrarietez- de Dominantes

jointes ensemble. C'est ce que S, Bernard exprime
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íì bien par ces paroles, SlmUititSnet» magh qu/tm
nawram inCmiibus attendentes 9 cùnfunguntop*
pefitt (c'est à dire ces Dominantes opposées 8c

contradictoires, ) ftçcfut omtiia\confmâmtei, Can*
ium provt libet > nont ftrovt Mcet, mcïplunt. Peut,
on rien dire de plus formel contre cet abus. II est
inutile d'expliquer toutes ces raisons qui contien.
droient seules plusieurs pages : les Compositeurs
les sçavent & entendent bien:., 8c cela suffit. Mais

pour éviter cette erreur, le remède est infaillible,
aisé, & naturel. En voicy les Règles générales.

Les Dominantes des i. 4.5. 6. & 7, Tousse doi-
yent chanter à TuniíRîii.

Les Dominantes des i. 3. & 8»Tons se doivent
chanter à l'unííTon : mais un Seroiton plus haut que
lesautres^ •

Cela pourtant n'arrive pas toujours, jçar pour la
décence & facilité diì Chant, ilfaut encore obser-
ver ces Règles.

Apres les i«3. &S.Tons,lesDomínajites du j,
6í du 7. doivent estre d'une Tierce mineure plus
basses que celles d« %. du 5. 8c du 8.

Mais aprés ces 5*écy. Tonsr ainsi bas, les Do-
minantes du %.du j. éc du 8. doivent estre d'une
Tierce mineure plus hautes que celles des 5, & 7,

. Tons.
Pour exemple de ce que dèftTïs»si jë veux prendre

lasecottde Antienne de la Feste du S. Sacrement,
Mìfirator Dominus, aprés la première Antienne,
Saeerd&s in Aternwm , ejiri finit ên re dû r. Ton,
je prends le la en bas de ^ttè seconde Antienne du
z.au mefme Ton que le re finale du í, Et pour lors
la Dominante du 1. se trouvera un semirton plus
fcaut ejue çeilcdu 1. Ce qui rendra le Chant tres-
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facile à poursuivre en bonne modulation \ 8cwon

autrement, par les Règles des faustèsRelations &C
desmauvais Progrés : &ce qui apportera un grand
soulagement au Choeur, une facilité notable aux

Chantres, &le remède infaillible à tous lesdiC
cords des peuples j parce que ces Règles sontesta-
blies fur la nature mesine, estant fondées en Prin-

cipes de Mathématique. Neantmoins si les Voix
sont sujettes à rabaisserde ton, dans la continua-
tion d'unPseaume, ou que l'on ait mal entonné
i'Antienne 8cpoursuivy ou trop bas, ou trop haut,
le Chantre ou le Sous-chantre, sens avoir égard à
ces Règles, doit relever ou rabaisser à proportion
TAntienne apréslePseaume, ouïe Pseaume aprés
1"Antienne, qu'on aura baissé ou monté t en re-

prenant la véritable Dominante du Choeur : car

pour une faute il n'en faut pas faire deux. Mais
dans les Eglises où l'on a i'usage des Orgues au
Service divin, c'est une Règle de nécessité abso-
lue qsterOrguedoit donner le Tonde tout ce qui
íè chante au Choeur aprés l'Orgue. La première
Antienne doit donc estre du Ton de la seconde que
l'on chante au Choeurimmédiatement aprés la pre-
mière que TOrgueauta joUée; &:ainsi desautres,

C'estpourquoy les Chantres íàns se mettre en pei-
ne des Règles, doivent seulement prendre garde
à la finale de l'Orgue * (8c non pasplûtost, car

c'est encore une des principales causes du discord
& de i'erieur que de chercher le ton pendant que
TOrgue joue,) & furcette finale de l'Orgue,' qui
doit estre toujours la finaledel'A ntienne qu'il faut

entonner, régler à proportion la première Note
de cette Antienne. Par exemple , je veux com-

mencer la seconde Antienne du S. Sacrement, MU



M Dìjsertdtton
serator Domlnut, j'attend ( sans faire aucune ré-
fection ) la finale de l'Orgue qui joue la première
Antienne du Ton de cette seconde Antienne, la*

quelle est du i, jem'arreste seulement à cette finale
de l'Orgue qui est le re du t. Ton , & je prens une

Quarte plus bas le la par oò. conomence cette sc..
conde Antienne', & ain sides autres, ïl faut pour-
tant observer que le 3. Ton sur l'Orgue finit tou-

jours en la, entre se finale & fa Dominante : ainsi
Ton doit prendre garde à cette observation pour
régler la première Note de I'Antienne de ce Ton

qu'il faut chanter aprés l'Orgue.
Remarquez encore pour la perfection du Chant,

que l'Orgue doit finir par la Note meíme qui est
la première de I'Antienne qu'il faut chanter aprés
rÔrgue, dans certaines occasions ; fçavoir quand
I'Antienne du 1. ou z. Ton commence par fa;

quand I'Antienne du 3. Ton commence par sol:

cjuand TAntienne du 4. Ton commence parut t ou

ïe,ou fa : & quand l*Antienne du 7. ou du 8. Ton
commence par ut. Dans ces huit occurrences

TOrgue finit parla première Note qu'il faut chan-
ter , &non par la finale de l'Antienne,

Voila ce que les Chantres doivent fçavoir. Mais
les Organistes aussi de leur costé doivent estre ex-

trêmement prudens pour connoistre & juger de la

capacité & de la qualité des Voix qui composent le

Choeur, afin de leur donner un ton convenable,

ny trop haut ny trop bas. Pour les Voix communes
& ordinaires, voicy la manière de toucher sor l'Or-

gue les huit Tons de rEglise.
Le 1, en D. Le z. en G. b* Le 3,en G. h. Le4,

en E. Le j.eh C. Lc <J.en F. Le7. en C. Le 8.
en F,

Lesy.
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Les ç.& 7. Tons se peuvent toucher aussi en D»

diêsé.
Les Règles de tous les, autres Tons transposez,

ordinaires, & extraordinaires , pour les Voix bail

ses, 8cpour les Voix hautes , sont amplement dé-
duites dans mon premier Livre de Pièces d'Or-

gue.
Et selon les Règles précédentes en huit occur-

rences , quand I'Antienne du 1. commence par fa*
l'on doit toucher du 6. Ton. Quand l*Antienne
du z. commence par fa, il faut joiier du 6» en A»
diêsé. Quand I'Antienne du 3. Ton commence par
sol, il faut joiier du 6. Quand I'Antienne du 4,
commence par ut , il faut toucher du $ Quand
I'Antienne du 4. commence par te, l'on doit jouer
du 1. Quand I'Antienne du 4. commence par fa,
l'on doit toucher du 6. Quand I'Antienne dn 7,
Ton commence par ut, il faut jouer du S.en é.

Quand I'Antienne du ,8. commence par ut, ton
doit joiier du 5. en A»diêsé.

Il raut encore observer que les 3. 4.7, & S-Tons;
fe peuvent quelquefois joiier sorrOrgueà la Do-
minante , c'est à dire qu'ils finiíïènt fur leurs Domi-

nantes, mais cela n'estant pas dans la perfection
des Tons, doit estre tres rare j & en ce cas il en
fautadvertir les Chantres, de peur qu'ils ne pren-
nent la finale de l'Orgue pour la finale de I'Antien-
ne , dont la Dominante est la mesoie finale de

l'Orgue. Toutes ces choses doivent estre réglées
de concert par la discrétion des Organistes 8c des
Chantres,

Mais une des causes les plus essentielles de tous
les discords qui arrivent tous les jours au Choeur^
& meíme actuellement pendant que l'on jolie
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l'Orgue, c'est lorsque l'on recite au Choeur (ou

plutost que Ton crie de toute sa force ) les paroles
du Verset que l'Orgue joUe. C'est la source & la

cause inévitable de ce que bien souvent l'on ne peut

pas reprendre au Choeur le ton juste aprés l'Or.

sue, laquelle est interrompue dans le mélange de
ses Consonances par la pointe aiguë de cette Do-

minante dissonante 8c perpétuelle, que les Orga-
nistes mesme entendent quelquefois plus que leurs

Orgues. Cependant l'on ne croiroit jamais la véri-

té de cet abus, & l'importance qu'il y a de le cor-

riger , si nous n'en estions convaincus par i'expe-
ricnce, 8c par la force de nos Règles. Pour y re-

médier deux choses sont à observer : la première,
que celuy qui recite 8c prononce les paroles du
Verset que l'Orgue joue , ait toujours dans l'esprït

qu'il suffit que le Choeur seul les entende j la se-

conde , qu'il est tres-important de ne pas toujours
garder la Dominante du Choeur dans le ton du Ré-
cit de ces paroles, parce qu'il y a des Tons où cet-
te Dominante est tout à fait dissonante & contrai-
re à l'harmonie juste & proportionnée de leurs

Consonances. C'estpourquoy l'on doit sçavoir
que c'est tantost la Dominante, 8c tantost la finale
du Ton que l'on chante, qu'il faut observer dans
le ton du Récit des paroles prononcées au Choeur.
En voicy toute la différence.

Aux z. 8c 8, Tons , l'on doit garder la finale
du Chant.

Au 3. Ton, il faut observer la finale de l'Orgue,
qui est La pour le Chant.

'A tous lès autres Tons, on garde leurs Domi-
nantes.

Tout ce que dessus jusques icy , n'est que pour



furie
Chant

Grégorien. n f
Bne seule Note, parceque toutes ces Règles ne sont

encore que pour chanter en ton juste la première
Note de tout ce qu'il faut chanter au Choeur, soie

âpres l'Orgue , soit fans Orgue. Entrons mainte-
nant plus avant dans le commencement du Chant

que l'on appelle Intonation des Antiennes, ou des
autres Parties de 1*0íBce,

L'Intonation est la maníere de commencer quel-
que Chant, laquelle consiste en un seul mot, ou
deux , ou plusieurs, selon le sens des paroles, 8c
selon la décence du Chant, Or l'intonatìon la plus
courte est la plus parfaite, mais il faut qu'il y ait
un peu de sensdes deux cottes, contre l'opinion de
ceux qui ne veulent qu'un seul mot, quand ce.se-
roit un monosyllabe } non toutefois sens se con-
tredire : car en certains endroits ils ont marqué
plusieurs mots qui ne sont pas si nécessaires qu'en
plusieurs autres oi\ il n'y en a qu'un, & oû il est

important qu'il y en ait deux , ou mesme trois,
tant pour le sensdes paroles, que pour le sens du?
Chant , c'est à dire pour la modulation ou con-
clusion raisonnable. Par exemple, ils veulent tous

çes mots pour l'Intonation de cette Antienne, Sh
nomen Domini \ 8c ne veulent pas , Beau omnes t

mais seulement Beati. ïls approuvent , Nos qui
*v\vimm\ Ôcnon, Visita nos i mais seulement^»

fìta* Ils accordent, Ecce nomen Domini •,8c non»
JSfetimeas Maria j mais seulement , Ne timeat.
iís mettent, Commendemm nofmetipfo»; Conforta-
te manut dijsolHtas',8c'-non, O. admìrabile commtr-
àwn ; mais seulement, O, Cependant toutes cesî

paroles là font requises absolumenepour faire l'In-
tonation parfaite 8c naturelle, parce qu'elles sont-
toutes necestaires autant- pour le sens que pouï hu

»H ii
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décence ou conclusion du Chant. Et cette parfaite
Intonation donnera bien mieux le ton, & fera en-
trer naturellement dans la modulation du reste de

I'Antienne, s'il faut la poursuivre, sinon Intro-
duira juste dans le Ton du Pscaúrne ou du Canti-

que qu'il faudra chanter ensuite, Neantmoins fí
i'Antienne est si courte qu'il en faille dire la moitié
ou plus pour aller jusqu'au sens des paroles, pour
lors sens y avoir égard il en*faut dire seulement

deux,ou mesmeunseui mot si deux répugnentaii
sens, comme dansceîles-cy,Xto!Wf» mrtveUûo-
nem gentmrn, cela est trop long : Lumen ad , ou
Lumen ad revelatìonem , répugne au sens : il ne
faut dohc que *Z«ròï», Senex pu&rum fortabatì
c'est trop : Senex pmrum, répugne au sens : c'est
donc assez de, Senex. Si pourtant le premier moe
est monosyllabe > il en saut: dire deux, quand ce
seroit contre le sens, commè dans celle-cy j In
mandatis èjfts, c'est trop, veu qu'il ne reste plus
que deux petits mots, mpít nirhis : II faut donc,
in mandatis. Et si le premier mot, quand mesine
ce seroit un monosyllabe, est chargé d'un nombre
raisonnable de Notes,comme Hwdks&ç. mot seul,
Mac, foffit pour rintonation parfaite, Voila toutes
les Règles de rintonation , dont les Chantres ne
doivent point se mettre en peine, parceque dans la

pluípartdesLivíëscorrigez toutes lés Intonations
sont marquées jusques à la première grande bare»
8c cela íuffit pour n'y jamais manquer,

Voicy unè autre cireur dans laquelle sont tom*
bez ceux qui n'ont |>às uhe parfaite connoistàncè
des'raisohs& desReglesde la Composition, c'est

qu'ils ont crû que pour donner le Ton du Pseau-

Kiti oa devoit &ire tomber là 4erniére Note de



sur
le Chant

Grégorien, 117
Tîntònation de TAntienne ( quand elle ne se dit

pas entière comme aux semidoubles ) fur la Do-
minante du meíme Pseaume. Et c'est tout le con-

traire, car il faut commencer toutes les Antiennes*

quoy qu'on n'en dise que l'íntonation, toujours
dans le naturel de leurs Tons, ainsi qu'elles sont
notées. Contre cet abus, 8c contre ceux qui rie
veulent qu'un seul mot pour l'íntonation , sens
avoir égard ny au sens ny au Chant, sont ces pa-
roles de S. Bernard : Repudiatis eonm licentiif9

qui fímiiitudinem magis quam natttram in Cariti-
bus attendentes, coharentia disjungunt, & con-

jungunt oppofita istcque omnia çonfundwtes }Can~
tum provtlibet, non provt Ucet, inápmnt & ter-
minant , deponmt & élevant, eomponunt & or~,
dînant,

L'usege de plusieurs Diocèses considérables est

d'adjouter trois ou quatre Notes à la fin de l'ín-
tonation pour l'accomplir $ mais cette manière né
se fait point dans la Chapelle du Roy où nous te-

nons le Bréviaire 8c YUsage Romain, ny dans tou-
tes les autres Eglises qui tiennent ou siiivent dé

pies lemesme Usege Romain. Cette addition dé

Notes à la fin de l'íntonation des Antiennes, pai

roistsoperfluë dans les unes , irreguliere daiis les
autres. Superflue', damant que la pluípart des An+

tiennes ont leur Intonation naturellement accom-

plie par une Cadencé parfaite sens y rien adjou*
ter. Irreguliere , pareeque dans plusieurs Antien-
nes , de cès Notes adjoutéès il en résulte une fáuíïê
Relation de Triton. Neantmoins cès sortes d'In-
tonations deviennent agréables pat la.coutume ,.&

chaque Eglise a ses coutumes 8c ses usegeSi Vna-

quaqtte fere mm^ue Ecciefta prùpr'w habetobfer*
vant'tM. ^ ».

Durand*
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Nous avons traité dans les Chapitres 8. 8c io.

des Progrés 8c des Modulations irregulieres des
Antiennes 8c des autres Parties de l'Omce, reste à
monstrer les défauts dans la fin de quelques An-
tiennes.

Considérons d'abord cette Antienne du Diman-
che , NOS qui vivimns, de la manière qu'elle est
notée quasi par tout, particulièrement dans le Ro-
main , l'on diroit à se Modulation qu'elle seroit
du 4. ou du 7, Ton, & qu'elle finiroit fur se Do-
minante: mais il vaut mieux la considérer par ra-

port à son Pseaume In exitu, lequel estant parfai-
tement du 1. Ton , cette Antienne doit estre aussi
du r. Et eneffèt elle a toutes les marques réguliè-
res du 1. Ton, procédant par les cordes estèntiel-
les du Mode immédiatement ou mediatement, re,
fa, la j touchant en partant les cordes voisines 8c
«mies des essentielles , ut, sol, fa feint ; ayant
l'estendue la plus raisonnable 8c la plus régulière
du 1.Ton, d'une septième. Il n'y a que se fin, la-

quelle au lieu de tomber sor le re en D. se vérita-
ble 8c naturelle finale , demeure suspendue à la

Quarte sor le sol en G. corde estrangere du r.
Ton , ce qui ne se peut jamais faire qu'en quel-
ques Terminaisons de Pseaumes. De forte que cet-
te Antienne a son progrés , son estenduë, &se

modulation, tres réguliers du 1. Ton , & se fin

corrompue:laquelle est facile à corriger, (com-
me on a fait en plusieurs Lieux) car il n'y a qu'à
moduler deux ou trois Notes pour la faire termi-
ner 8c descendre en D. sur le re, qui est se vérita-
ble & naturelle finale. Mais ce qui est de plus ad-
mirable , c'est que cette Antienne avec cette fin

erronée, est encore en usage 8c notée aujourd'huy
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dans preíque tous les Antiphonaires tout de la
mesoie manière que S. Bernard l*adécrit & décrie:
Vt autem magis mireris & abhorreat bujttfmodi
tneptiam, infpice hanc Antiphonam, Nos qui vì-
vimus, fecundìtm quodfere ubique cantaturt cum

primipaliter ac propriì termìnari babeat in X>.no-
tant eam iniqui pravaricatores in G. & facramen*
to affemnt eam elfe oftavi Toni. Qui s obfecroMu*
ficus patienter ferat, ut Cantus qui propriam &
naturalem babet finalem in D. oftavo lom attrir
buatHrt

Par cette authorité, avec les raisons précéden-
tes , òn doit estre persuadé que cette Antienne est
du i. Ton régulier, 8c non pas comme plusieurs
fêle sont imaginé du 8- irregulier. D'autres ont
dit du i. irregulier, ce qui est encore plus absurde.
Et quelques Autheurs ont écrit que cette Antien-
ne devoit estre transposée à la Clef de C. sur la
troisième Règle, commençant en G. tout en bas,
8c se terminant en D. Et ainsi qu'elle estoit vérita-
blement du i. Ton , sens rien changer de se fin.
Mais cette opinion ne peut pas subsister : car sup-
posé qu'elle soit transposée en commençant en G*
sa fin pour lors demande essentiellement & natu-
rellement de se terminer en A. véritable finale du r.
Ton transposé en A. Cependant elle demeure

toujours suspendue en D. à la Quarte de se finale
naturelle ï car tout ainsi que'cette corde A. devient
la finale du ï. Ton transposé , aussi D. devient
une corde estrangere à l'égard de ce premier tranC

posé. Et ainsi cette Antienne est aussi corrompue
d'une façon que de l'autre , à moins que l'on ne

change la fin, comme il est dit cy-dessus.
Le meíme jugement se doit faire à l'égatd de

ïrx$t.it
ratione
Cantm»
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ces trois Antiennes dans le Romain, Spiritus D st*
mini > Angeli Domini , Martyres Domini s\eí-

quelles ont toutes les marques essentielles du r.

Ton, exceptée la fin : car elles commencent tou-
tes par la finale en D. procèdent ensuite par les
cordes eíïèntielles,re, fa.,la Î mais enfin demeu-
rent à la Quarte de leur propre 8c naturelle finale,
au lieudese terminer en D. Ce qu'il faut corriger
de la mesme manière que la précédente , Nos qui
vivimus.

VAntienneJuravitDominus, est véritablement
du 8. Ton, &cnon pas du 7. comme il est marqué
quasi par tout. Car toute la différence qu'il y a
entre le sept & le huit , c'est que le sept à Ton
estenduë en haut, & le huit en bas, tous les deux
finistant en G. Or il n'y a point d'Antienne qui
aille plus bas & moins haut que celle-là, car elle
ne passe pas d'un seul degré en haut la Modula-
tion duPseaumedu 8. Ton,& la paíse en bas de
trois degrez. Déplus c'est que la Dominante du S.

y est frappée 7 fois , 8c celle du 7 n'y est tou-
chée que 3 fois en pastànt.

Le mesme jugement se doit faire de i'Antienne,
JSeatus %lUfervus\ laquelle est aussi véritablement
du 8. Ton , 8c non pas du 7. Car elle né paíse
que d'un seul degré en haut & en bas la Modula-
tion du Pseaume du 8. Et rebat u ou 13 fois la
Dominante du 8. Et ne touché que 6 ou 7 fois
en passant la Dominante du 7.

Pour confirmer ces deux Antiennes du 8, Ton,
11faut considérer- ces deux autres marquées du 8.
fíM vir defpìciens mundiím a Simile est regnum
wlornmbmini negotiátori: Elles ne sont pas plus,
ny mesme tant du 8. que Juravit 9 qui descend

plus
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bas \ 8cm monte point si haut.

Mtois direz-vous, la différence est notable du $.
au 7*en ce que ceìuy^cy procède par la Tierce &

ï* Quinte* comme nous voyons dans ces paroles,
ïttravit, quem mm venerït: Et l'autre protede

par la Quarte, comme l'on voit dans ces mots,

fíicvir^ Simile est. Cela suffit pour marquer les
4eux premières Antiennes du 7, & les deux autres

du ?.
A cela ie reípons, <jue cette différence est: de

vray notable, ordinaire, 8c tres-frequentèî mais

elle n'est pas císentielle» parce que dàns la meftnc

Antienne Simile est» qui est marquée du S. ctes

paroles,
homini negotiatorh procèdent par la Quin-

te aussy bien que ces mots, quem mm venerit,
dans Beatm ille servm. De plus c'est que les cor-

des naturelles, effectives, 8c harmoniques de tous

les Tons sont à la Tierce 8c à la Quinte de leurs

finales. Et ainsi sile 8. Ton procède ordinairement

par la Quarte, il peut quelquefois 8c tres-bien pro-
céder autíy par la Tierce 8c la Qujntei qui font

ses cordes harmoniques: car c'est un défaut dans

le 8. Ton » queía Dominante soit à la Quarte de

fa finale > 8c dans toutes nos Pièces de Musique du

9. Ton, nous mettons toujours la Dominante à la

Quinte de se finale, parce que la Quarte ne peut

pasfcntrer dans l'iurmonie des Consonances. Cette

différence donc est nulle, quoy qu'elle seit tres-

«otabledanslePlèinchantî c'est pour^uoy l'on y
doit toû jours avoir égard j pourvcuquel*Éstenduc

y soit préférablement considérée.

Voila tout ce qui peut contribuer pour bien

commencer, poursuivre 8c finir les Antiennes,
& afin que k Chant soit entièrement corrigé»

I
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quatenm éliminât* falsitawm jpurcitìk expnlfisqne
iìlkìtis ineptorum Itccntijs, intégra Rcgui arum
veritate fulciatur,

CHAPITRE XIII.

DES PSEAUMES.

où il est traité l fond de leurs Terminaisons

différentes & jpeçifiqucs selon les huit

Tons du Chant Grégorien*

LE
Chant des Pseaumes est une Partie des

plus considérables de l'Office divin, mais les
erreurs dont elle est remplie sont auíly tres-
eonsiderables.

.P pur en comprendre 1*importance, il faut sça-
voir que chaque Ton des Pseaumes a son Intona-
tion» sa Médiation, 8c sa Terminaison, particu-
lières : c'est à dire son commencement, son milieu,
ôc fa fin. Et mesme quelques Tons ont chacun

plusieurs Terminaisons différentes 8c specifiques.
Toutes ces choses ( afin de ne les point repeter deux

tfois, sont clairement expliquées, demonstrécs, 8c

notées dans la Table des Tons 9 avec le Traité qui
sera donne cy.aprés de la manière de chanter les

Pseaumes & les Cantiques, Orpour rendre rai-
son des corrections qui s'y font faites >je distingue
deux sortes d'abus, l'un dans le fond du Chant i

/l'autre dans la manière d'appliquer ces différentes

^Terminaisons, v •'<•':

r :Le premier consiste à multiplier fans nécessité,
contre la biertseanée, 8c la raison, les Terminai-
sons des Pseaumes * parce qu'il y en a plusieurs

S. Bcm.
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'íms presque tous les Antiphonaires, lesquelles se
ressemblent si fort qu'il est impossible de ne s'y pas
tromper j 8c c'est ce qui cause la pluspart des con-
fusionsdes Chantres8c du peuple* qui n'en peu-
vent pas naturellement descouvrir la différence.
Par exemple entre plusieurs Terminaisons du j.
Ton, il y en a trois qui font si semblables que l'on
cna retranche deux, èVàbondroit, car une feule
Note mal placée ne doit point faire une fin diffé-
rente 5 Voicy la plus régulière entre les deux
autres retranchées,

De ces trois fins il n'y a véritablement que la
seconde qui soit naturelle 8c raisonnable} la pre-
mière estant simple ôc crue, la troisiesme rebat-
tant la meíme chose. Joint à cela que ces trois fins
n*en font qu'une essentiellement-, Ôc ne servent

qu'à brouiller les Chantres qui les confondent

pour leur peu dedifference j encore plus le peuple
ignorant, qui asseurément se portera naturelle-
ment pltttost à ía seconde qu'aux deux autres. Et

ainfy de quelques autres Tons, ouTon a retran-
ché les fins inutiles 8c superflues.

Mais la plus considérable erreur, est de dire,

croire, 8c en faire une Règle scvere, que chaque fin
des Tons des Pseaumes soit affectée à certains com-

mencemensd'Antiennes. Par exemple du ï. Ton,
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Sacefdos in sternum + on prend la première fin,
i cause que le fa par òàellé finit est pM bas

que le sol, lequel estant plus eflóigné du re que
le fa, ledit fa a plus de rapportavec -le rev Vne
autre Antienne qui commencera pluí haut, çònv
me Domini quìnquc talenta » on luy donnera î*
seconde fin* Et une autre Jlntiehne cjui^com-
mencera encore plus haut, comme JËAfííííWí»

]&/4í^f»onluy imposes la troisième fin qui finit
en haut sor la Dominante. De 14 on s'est iraagU»
né pour raison, cjue|ces sortes de fins imposées.

Çâï
ces Règles frivoles jjavoient beaucoup de ra*

port & de convenance avec çes sortes de çom*
rnencemens d'Antiennes ï^ce qui nepeufepas so
soutenir pour huit raisons, convaincantes.

r. Toutes les fins des Pseaumes (de chaque.
Ton )*ont tout autant de raport les unes que les
autres avec toutes sortes de eommencemens d'An-
tiennes (rdu mesme Ton ; j les Intervalles de Se-
condçVdeTierce, de Quarte, &4e Qttjnee*estant
toutes régulières ôc indifférentes, en leurs Pro-

grêz de Notes,à put& forte raison en leurs Pro-,

grlzdeíHeces. .

a, Toutes ces Antiennes, finissent en bas sor la.
finale du Ton> elles ont toutes la meífoe fin: &
les unes & les autres ne sont pas plus du

premier
cn haut que du premier en bas,puisqu'elles oné
toutes la meíme Estendue de l^dulatiôn> & c'est
ce mot réellement qui rak leur identité de Ton,
& en mesme temps leur différence essentielle du
second Ton,qui â.«neautre Estei#iëde Modulai*
tìon» quoy qu'il áic la rnejmefinôíc que lé pre-
mier*
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$. Ce h*est pas le commencement de TÀntìenne

qui marque & détermine le Ton du Pseaume, en-

Core moins la fin specifique du Pseaume ; mais
è'est la fin de l'Antienne avec son Estendue qui
détermine le Ton générique, 8c rien davantage.
Et en effet, qu'importe que I'Antienne commen-

ce haut ou bas » C'est véritablement pour diver-
sifier le Chant des Antiennes qu'on les a fait com-
mencer ou en haut ,ou en bas, ou au milieu, à la

fantaisie du Compositeur Ì 8Cnon pas pour y im-

poser une certaine sin de Pseaume.

4, L'on aurok bien manqué de prudence de
n'avoir pas mis dans le Chant Grégorien plusieurs
sortes de fins du z, du 5. fie du 6*.Ton, qui n'en
ont qu'une feule chacun i quoy qu'ils ayent tous,
Sc tout autant que les autres Tons, plusieurs sor-
tes d'Antiennes qui commencent en bas, en haut,
& au milieu t maisilestvray de dire que tous ces
Commencemens ont tout autant de rapoït les uns

que les autres» avec les finales de leurs Pseaumes.

ç. Plusieurs Antiphonaires, de différais Dio-

cèses» Çc de differens Ordres, contiennent les

Règles de ces Terminaisons, contraires en plu-
sieurs choses à celles du Romain. Ces contra-
rietea au moins prouvent où que l'on s'est trom-

pé, où que ces Terminaisons sont arbitraires,
6. S'il falloit nécessairement chercher quelque

raport entre íe Pseaume 8c YAntienne, il seroit
bien plus raisonnable d'en mettre entre le com-
mencement de;-TAntienne 8e le commencement
du Pseaume» sa (in en estant beaucoup plus eíloi-

gnée. Or il n'y a jamais qu'un commencement
de chaque Ton des Pseaumes 'pour toutes les

Intonations différentes des Antiennes du mcfmc

.Ton»
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Mais>difeaî-vòu$,ïa sindu Pseaume est tout pro-

che le commencement de son Antienne qui so
chante ensuite.

A cela jc répons trois choses, í, Cette fin
de Pseaume ne doit pas avoir plus de raportavec
le commencement de I'Antienne, que la fin de
I'Antienne ou la fin de son Intonation seulement
avec le commencement du Pseaume qui séchante
ensuite : Or la fin de I'Antienne est toujours la

mesme, & a tousiours le mesme raportavec le
commencement de son Pseaume« quoy que le
commencement de TIntonation de I'Antienne soit
diffèrent en pîusisurs Antiennes du mesme Tonj
où au contraire, la finde l'íntonation de 1*Antienne
est quasi toujours différente du commencement;
de la mesme Intonation , comme nous voyons
dans Sacerdos in atemum, où le commence-
ment de rintonation est fur le ré, ôc la fin de la
mesme Intonation cinq degré» plus haut furie

Ja j Dans Miferator Vomintts, où l'íntonation
commence en bas fur le la, 8c finit quatre de-

grés plus haut fur le ré : Toutes ces fins de Vin*
tonation diverses ôc différentes du commencement
de la mesine Intonation, ou toujours ía mesme
fin de I'Antienne,envelopent des absiirditez infi-

nies, s'il estoit nécessaire de faire quelque diffé-
rence entre deux Antiennes du mesme Ton, Ôc
chercher cette différence dans le commencement
ou la fin de l'Antienne» ou de rintonation feule-

ment, pour y imposer une fin ncceslàire du
Pseaume dans ks Tons qui ont plusieurs Termi-
naisons» a, La fin du premier Verset du Pseau-
me n'a pas plus de raport avec le commencement
tltt second Verset «& la fin du *. Verset avec ic
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totnmencemént du 3. & ainsi de tous les autres
du mesme Pseaume, qu'en ont tous les commen*
eemens differens des Antiennes du mesme Ton
avec chacune des Terminaisons différentes des
Pseaumes du meíme ton t Or il s'cnsiiivroit en*
core de là une infinité*d'absurditéz, car les Do-
minantes des Pseaumes sont sidifférentes de leurs
Terminaisons diverses, qu'il est toájours vray de
dire que toutes ces fins différentes de mesme Ton
se peuvent assigner également ( selon les Règles
de la Science ) a tous lescommencemens differens
du mésmcTon. $«Qujlle raison y a-t'il de chercher

plus de raport ehtre la fin d'un Pseaume Ôcle

commencement de son Antienne qui ne se chante

qu'une feule fois, qu'entre tous les Versets d'un

long Pseaume dont toutes les fins font si différen-
cesde tous lescommencemens, Ôcdont Cesfins Ôc
ces commencemens se chantent à tous les Versets
dudit Pseaume f Quille idée doit-on avoir du

commencement de cette Antienne piûtost que de

fa fin, à laquelle essentiellement & véritablement
se doivent rapporter tous les commencemens Ôc

les fins différentes des pseaumes du mesme Ton?

7» Si par impossible il estoit absolument néces-
saire de faire dépendre les finsdiverses des,Pseau-
mes d'un Ton, des commencemens differens des

Antiennes du mesmjèTbn» Ton suivroit presque
tout le contraire de ces Règles, par les véritables

Règles de la Science, Car par exemple » dans le

premier Ton le raport de la Qmnte ou dé l';Unisr

íbnn'est^ilpas plusjparfait que celuyde laTierce
ou de la Seconde : Cependant ce raport imparfait
a esté jugé digne de ces Terminaisons assignées
Â ces Intonations.
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Et ainsi de toutes les autres Terminaisons pres-

que de tous les Tons.
- è. Enfin ces Règles n'ont Jamais esté faites pat
la raison, mais par ce hazard dont parle Saint

Bernard, Ali* vero intcr se divers* fìch casitì,
mn ratio. Et cn effet par ces faunes Règles les

•plus belles ôc les plus longues Terminaisons des

Pseaumes font assignées l plusieurs Antiennes

de Féries: Ôc au contraire les plus simples ôc les

plus
ferialesà plusieurs grandes Pestes: ou bien

toutes les mesmes Terminaisons à piusieur$
Pseaumes
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Pseaumes de fuite, ntielme tles Pestes fblemnelíes.
Cela est il juste f Et ae yaut^il pas mieux afïU

\gner les solemneíles aux solemnelles, 8c les íeriales

aux Féries ? N'est-ce pas mieux fait de diversifier
les Terminaisons dans plusieurs Pstaumes de fuite

qui sont de mesoae Ton: comme nous renseigne
S, Basile; Pttlis in ^falmorumest decantatìonìbnf

dtverstias atqtte varietas.
Pour estre convaincu de cette vérité, & donner

les Exemples de c<;$abus , considerrz les Antipho-
ruiires, vous y remarquerez presque dans tous, par-
ticulièrement dans le Romain, cet. Tonsolemnel,

&.._.._.
_,..._-.-,.__-..^ aíïigné à Prime de la

^£fl:S Jtrg'K'iiji -g Q^inquagesime APri*"~" " *" me du ï. Dimanche de
e. u. o. m a. e. Careíme. A BentdiUttí

de la Ferie 5, ensuite. A Magvtstcat de laFerìs;.
ôc de la Ferie 6 aprés le Dimanche de la Pas-
sion. A Behed. de la Ferie 3 aprés TOctave de

Pasques. A 8e». de la Ferie i. aprés le 4. Di-
manche d'aprés Pasques. A Ben. de la Ferie 6.

aprés la Pentecoste, A Magnifi des Samedis 1.

4. & 5. de Novembre. A Ben. de Sainte
Luce, Toutes ces Féries font elles si considéra-
bles pour avoir une si longue & solemnelle Ter-
minaison ì Laquelle ne devroit jamais estre aíïî-

gnée que pour le Magt.isicat des Dimanches 8c

plus grandes Festcs. Poursuivons: Cette fin du
I» Ton qui n'est pas encore des moins solemnelics,

&-»'g;; „-—^
•- tt à"ribuée à 5í». de la Ferie

&«ft:S:3i:|j[:i*:te:.]| 2, aprés le 1, Dimanche de
1 Advent. A Bened. de la

e. u, o. u* a. e. Ferie 5 ensuue. A/î</^».
de la Ferie 6. aprés le $, Dimanche de l*Advent»

- » K
'
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A Ben*GclMag»- de la Ferie 6, âpres les tîeîh.
dres. À Laudes & aux deuscVesptès du Commun
d'un Martyr, trois fois dans chaque Office fans
diversifier aucune Terminaison, Et encore la mes-
me trois fois à Laudes & aux deux Vespres du
Commun d'une Vierge. Mais ausly cette mesme
fin qui h'e'st pas des plus solemnelles, attribuée

pour le /Magnificat desgrandcsFestes de la Con-

ception Ôcde la Nativité de la Sainte Vierge : Ôc

£our
les deux premiers PseaUrnes de fuite des

audes, Ôcdes deux Vespres de la grande Feste
de tous les saints,

Cétte Terminaisdn du i. Ton qui approche
sort de la feriale,

§^--..-..—-..«-.—24.
asttgnéepourle ï. Pseaume

:ÌI'.M:it:g!iftlt!:ff de Vespres de lagrande Fe-
'•"'''"•';; ste de la Nativité de N. S.

e. u. o. U*a. e. & toute l'Octave. Aux deux

Vesores Ôcà Laudes de l'Epiphanie, dans chaque
Office deux fois de fuite. AuxÀfag». des 3. 4.
écu Dimanches aprés 1"Epiphanie. A Magn* du

4. Dimanche de Caresmc. Aux JMf*£#.de$4. 14,
ôc 21. «Dimanches aprés la Pentecoste. A, 2fe». de

rAssomption de la Sainte Vierge. A Magn. du

Commundes Apostres* A Magn. de la Feue so-
lemnelle de la Dédicace.

Cette fin la plus simple ôc feriale,

fi-^tt—^-.'---a-+t *"ïgnee pour les deux Ves-

PaCJSy gilt^pdi prés ôc Laudes de la Pente-
- '«tíste; A Laudes Ôca Bene»

e. u. o. u, a, e, ditlmte la Feste solemnelle,
Ôc à Magnificat du Dimanche de l'Octave du S.
Sacrement. A Laudes &auxdeux Vespresdel'Af^
tepïton de la Sainte Vierge. Aux deux Vespres
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$&1 Laudes du Commun d'un Martyr, qui sera

peut-estre Titulaire d'une Eglise.
Cette, fin, 4u $• Ton qui n'est pas solemnelle,;

6*»*!a*«r tt
açtri^íiéç à Magnificat du

ìp~MZ~Z«*zm2~Z~E.ft jour, de Pasques, & la-
*"""""" ~

mesme kMagn* de la Fc-
e. u. o. u» a. e. ,jc ^ apr^$ jc %tDiman*

che ensuite, pour i'Ofitcesériai: quel.raport en-
tre ces deux jours pour avoir le mesme chant. A

MagHè de la seconde Peste de ta, Pentecoste. A
Laudes ôc à Vespres du jour de la Purification de
la Sainte Vierge » trois.soisde fuite pour les trois

premiers Pseaumes, comme s'il n'y enavoitpoint
d-autre plus solemnelle pour diversifier. Aux deux
Vesores&à" Laudes desÀpostres S. Jacques ôc-S,

Philippe,. deux fois la meíme dans chaque Office,

èette fin du jí To Japlus ferialede tous les 8.Tons,,

&*gHMho"frg'-it assignée à Magn. du a, Di-

|5y ^^r^fe^S». Zil manche aprés P afques. A
"""

Laudes Ôc à. Vespres de S*
e..u. o>u,.a, e*.

jéan Batiste »,trois Pseau-

mes du3..Ton, ôs cette Terminaison fcriale deux
fois de fuite, fans qu'il y en ait.unc feule solemnelle

pour cette grande peste. Au second Nocturne de la
Festede tous les Saints cette mesme fin deux fois de

fuite» & encore une fois au ;» Nocturne. Encore
ce TonFerialdeuxfoisàLaudes,&aux deux Vek

prés du Commun d'une Sainte non Vierge, qui
peut estre Titulaire en quelque Eglise.

a
Cette fin du 4. Ton» qui est la plus solemnelle,

S-_.—c-.B-_——-++. assignée à un Pseaume

fci:|<:ia!fe:g:—g sériai de Vespres de la
M* Ferie 4. ôc encore du Sa-

it, u. 0. u. a. e.
mfy & Lauae$ ôc *

K ij
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BenedìUtu de la Sexagesime. A Magn. de la Ferie

3. apréslc *. Dimanche de Caresme. A Laudesde
la Ferie i, de la Semaine Sainte. A Ben. de la Ferie

4, aprés le 1. Dimanche d aprés Pasques»
Cette Terminaison feriale du 4. Ton,

'B-~*-—'-«- '•'—-n assignée à Vespres du jour
p:ft:)ï:ft:*:W:-:;tt dela Nativité de N. S. &
"~-—*-•••- m~»

toute l'Ocìave. A l'As-
e. u. 0, u. a. e. censiondeux fois dans lel.

Nocturne, deux fois dans le x* Nocturne, à Lau-
des & aux deux Vespres. Aux neuf Pestes de la
Sainte Vierge, y comprises toutes les plus solem-
nelles, ce 4. Ton sériai trois sois au 1. Nocturne»
&trbisfoisau fi Nocturne. Aux deux Vespres &
à Laudes des deux Festçs de S. Paul'.

Cette fin du 7. Ton,' la plus belle & solemnelle,

Ê-Mm•il-*-—' -rt a"îg"ce á Èen.-At: la Ferie

lEËËEHr:*:,lS;| i->prés le%. Dimanche
""""^ *

de VAdvent A Magn, de
e. u. o. u. a. e. la Ferie 6 ensuite. A Ben.

du Sahïedy apréVlë 3.Dimanche de l'Àdvent.

A Ben.de .'la Ferie Ì4.;ápfés le;. Difnanche d'aprés

Pasques Et une fin plus Ijmple du meíme 7. Ton

alïïgnéè aux deux Vespres ÔtàLaudesde rEpiplíà-
nie. j^ûx deux Vestes ôc à Laudes de la Pente-

coste. Au i. Noctítrhédes neuf Festes de la Sainte
V ierge, y comprises les plus solemnelles, un mesme

Ton sériai t rois sois, & encore à Magn. du jour
de l'Annonciation. Aux premières Vespres de S.

Jean Baptiste la mesme fin trois fois pour trois

Pseaumes AuxprëmieresVespres&à Laudesdes

Apostres S. Pierre & S.Paul, trois fins du 7. Ton

feriales. Auxdeux Vespres & à Laudes des Con-
fellèurs Pontifes quatre fins du mesme 7, feriajes.
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Mais la plus simple & la piustriste finde tous

les Tons,

H-tt-w-»-*---•»•--* attribiiée à Vespres de la

|:*:*:r:*_t"lt:| grande solemnitéde la Na-
tivité' deN.S. 8c pendant

e. u. o u. a. e. Comep Octave aux Festes.

Et encore ce mesme Ton tristt deux foisà Vespres
&,à Laudes de la grande Feste de S. Pierre & S.
Paul Cette (indu 7. irreguliere a esté retranchée
des Antiphonai» es exactement corrigez, parce
qu'elle fait une fanIle Relation perpétuelle avec la
Modulation de fa Médiation.

Cette Terminaison feriale du 8. Ton,
fi—-*-. *--_-.-- attribut eà Matines de Pas-

e:S;H':g:!^_;c.:ii ques. A Magn. du Diman-'"~ " ~
che de ^ttastmodo. A Ma-

e. u. o. u. a. z. tinesde la l'entecoste trois
fois de fuite pour les trois Pseaumes. Auxdeux Ves-

pres & á Laudes des deux Festes de S.Paul, la
mesiiie fin quatre fois dans chaque Office. Aux
deux Vespres 8c à Laudes de la Feste de tous les

Saints, la mesme sintrois fois. A Laudes & aux
deux Vespres de S. André, la mesme fintroisfois.
Au premier Nocturne du Commun des Apostres,

ia mesme fin trois fois, Et à Vespres encore des

Apostres, la mesme Terminaison feriale deux fois.
Et plusieurs autres Terminaisons des Pseaumes mal

assignées aux Antiennes, qu'il seroit trop long de
déduire tontes en paiticiilíer

II estdoric constant quecesRegles del'antíquité
font toutes contraires à la gravité & à la bien-
séance du Service Divin. Et c'est justement & à la
lettre des véritables Règles cy aprés déclarées,

qu'il faut entendre ces paroles énergiques de S-f



Bernard, 1&guld$.confmdenm ut^itiaretineanti.

mnnììtìdnfecanmúbkegulascnsttâ
dimmmagk quam^amramJt* Çantìbíu attendenta*.
Cantnm prout lifopn.Hompwm Ifcet t incìpìunt &
terminant Ì (; c'est á dire>>ineipìunt Antiphonam,
& terminant Pfklmum^mnprùUt4im> sedprout
Ubm\

Mais quel les sont ces verîtable,s> Règles î O u*
sont-eHes? fet de qui-les apprendrons. Bernard
nous renvoyé aíïez clairement, à la nature raison»

nable, ôt sexprirneaíse* sortementpar les paroles
susdites, SimìlìtHdinemmagis qaamnatttram^c^.
Et par cclles-cy:, J£w# oèfecro Musicits patienter
ferat) utCaHtmquípropriam & naturdemhabet

finalem ìnJ), oftayo Tbno attribuatur f Cette na-
ture raisonnable, ou pour mieux dire cette pointe
de la raison & du bon sens des Compositeurs, est
la grande Maistrelïe qui doit régler les choses in-
décises par la science mesme. Voicy donc les Rè-

gles elîcntielles, & naturelles de toutes les Termi-
naisons différentes des Tons, lesquelles probable*
ment [forent instituées de S. Grégoire» lorsqu'il
régla toutes ces choses, in pondère> numéro, &
menfur*. Nous avons veule nombre, & la mesure
ou lavaleur des Nòtesdans le rc*. Chapitre : Nous
devons estre icy persuadez du poids juste de ces
Notes modulées dans les fins diverses des Pseau-
mes» lesquelles font assignées aux Antiennes, pe-
sées, ôc considérées» non par raport au commen-
cement des Antiennes qui ne peut estre qu'arbi-
traire, mais par raport cllenticl & nçccllaire à la
câuse finale des Tons, & à la raison, félonie

degré des Festes cVdes Osticcs.
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Sommaire des Xlegles ejsentìelks dessins
des ffimmes.

LËs
Terminaisons des Pseaumes, dans lès Tons

qui en ont plusieurs, lesplus longues & les plus
ïbíemnellés doivent eftre attribiiées aux grandes
Pestes. Les moyennes aux Festes moins solemnellcs
& aux Dimanches. Et les plus simples aux Féries
Ôtdans lès Octaves, Le tout ainfy qu'il est réglé
par les Rubriques des Tons dans les Antiptionaires
exactement & régulièrement disposez. Par ces

Règles, qui sont fondéesfur là nature raisonnable,
il est aisé de voir dáns les mefmès Antiphohàires,
de quelle manière sont variées les fins diverses des

Pseaumes, quand il y a plusieurs Antiennes de mes-
me Ton dans quelque O ífice. Mais pour ne s'y ja-
mais tromper, c'eít que les Chantres seuls doivent
Chanter le premier Verset tout entier de chacjue
Pseaume qu'ils entonnent} Ôcle Choeur né doit ja-
mais reprendre que le second Verset: Ainsi qu'il
est si prudemment ordonné dans le Cérémonial

Romain.

CHAPITRE XIV.

Des Capitules, & des Restons*

LUS
Capitules ou Chapitres, appeliez Leçons

dans la Règle de S. Benoist, se doivent chan-

ter tout droit, avec une seule inflectìon dé la Tierce
mineure à la fin, conformément Ôcselon l'usage
Universel de toutes les Églises Cathédrales» Col-

légiales ,& considérables.
Toutes ces inflectipris fréquentes à toutes les



t%6 dissertation
virgules, de Seconde, de Tierce, 6ffautres, avec
lafinaledes Versets de 1*Office dis Morts ôc des

Ténèbres, n'ont esté introduites que par quelques
.Religieux peu versez au Chant.

t>cux sortes de Respons sont à distinguer, les

grands, 8c les petits, qu'onappelle Respons brefs.
Le Chant des grands Respons est le plus régulier,
& le mieux modulé de tous les Chants Ecclèsialli-

ques, ( à la roserve de quelques Notes superflues,
dont il a esté traité dans le Chapitre de la quantité
des Notes. ) C'est pourquoy l'on a conservé cette

ontiqiìijcé agréable & conforme à la gr .vité du Ser-
vice Divin , de chanter un grand R,espons aprés le

Chapitre des premières Vespres en plusieurs Ca-

thédrales ôt Diocèses, au moins les Festes doubles
& plus solemneiles, & mesme aux premières ÔC
secondes VespresdansTÒrdrecélèbre de Premon-
stré. S, Benoist dans fa Règle ordonne un grand
Respons à Vespres r & à Laudes: car au 9. Cha-

pitre ordonnant les Nocturnes, il appelle les grands
Respons simplement Resoons, tria Rejpouforia
canantur: de mesme aux Cnapitresïi. & if. Pa«
reillement Laudes & Vespres dans les Chapitres
11. 15. 17. ôc x8. Resto»forìut»i& Ambrofianum.
C'est à dire le Respons, ôcTHymne. Mais au 10.

Chap. ordonnant l'Oflìcedela nuit pour les Féries
de l'Estc, auquel temps on ne dit qu'un iu. bref

aprés une petite Leçon ou Capitule, pour lors il
le nomme exprestement ty. bref, quam brève Ref-
ponforium fubfequatur. Neantmoins le Pápc Paul
V- aprés la Célébration du Concile de Trente»
reformant le Bréviaire de S. Benoist, ordonna ces

Respons brefs à Vespres & à Laudes, comme nous
les voyons. Delà plusieurs Eglìíesdu mesme Ordre

ont
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êB£{>ris eètté louable coutume de chanter les

Respons brefs de Vespres, au moins les grandes
gestes, modulez à la manière des grands Respons,
àvêc un nombre raisonnable de Notes necesiàires à

la bienséance & à lá gravité des Festes solemnellcs,

pour conserVéifh'W^ttel^tìe fa*çì>nla niajesté des

grands Responsi

CH A PITRE Xy.

Des Hymnes.

f À Modulation des Hymnes de l'Eglife est ad-

X-^mirable, 8c rien n'est plus capable d'exciter la
dévotion que ces Chants mélodieux 8c tres-regii-
liers: mais il est vray de dire que plusieurs de ces

Hymnes ontesté corrompues par les changeníens
ôc reformations que l'on a prétendu y faire, ( com-

me en plusieurs Antiennes & Respons, ; Lcsimes

par detraction de Notes neceilàires', les autres par
addition de Notes superflues, èc les.unes 8clesauV
fciespar transposition de Notes irregulleres*

Celles qui sont corrompues par detraction de
Notes nécessaires, pàrticuiierement'dans le Ro-.

main, sont celles-cy, 4d coenamagnirprovtdì^
Sacris folemnijs, Ghtodcunquevìncìis, Dooíoregrfí
gie', Attrealttce » Iam bonepaftor, Petrm\beatus%
Santtorum mentis i çrc. CeÚesqui font chargées
de Notes superflues dans quelques Ordres Reli-

gieux, sont celles, cy, Afolis onm cardine, fíoftis
hérodes » Jj^gem terra, O glortofa Domina,Fexilla

Régis, Christe fanttomm, Ptqueant Iaxis, Clmste

redempt or omnium, IsteConsessort P*rbs lertisalem
beata, drc. Celles qui sont encore chancées par
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transposition de Notesirregulieres» dans quelqueí
Livres anciens, font cellcs-cy, Gonditoralmesym
derttm >VextllaRegU, %AZterne^ex%Fenicreator9
P ange lingua» VP qwani Iaxis iExttltet c&lum

ìau(iibm,Jste Consessor,lest*corona Firginurn, &c,
Ivíais fur tout Ave mark ftella» dont la Modula-
tion est si dévote, naturelle, ôc agréable dans le

Romain, è^presqu'universelícmcnt par tout: c'est
une des principales Hymnes dont le Chant sc soit
conserve le plus dans fa pureté originaire, estant

parfaitement régulier en toutes ses parties, &par*
ticuliereiwent dans son premier Vers, qui tombe
en Cadence parfaite fur le la fa Dominante ôc

(forde esientielle ; cependant elle est corrompue
dans quelques Ordres, ôc dans ce premier Vers

qui fiambe iít^gìifierernent fur une corde estran-

'jgnie.. Çét Exempte' est trop remarquable pour ne
îe pas noter, aftn qu'on fn voye la disterenec,
fontrarm contrasij$ ospofitamagis elttcefcHnt.

^ Toutes les íyllabes des Vers doivent estre di-
stinctement prononcées, fans faire aucune élision
ou synaîoephej parce que le Chant doit perfection-
ner la prononciation, ôc non pas la corrompre,
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ícommefont ceux qui scandent les Vers en les chan-
tant: Cétabusacstédesaprouvépartous les Sça-
vans} si l'on ne scande pas.en déclamant des Vers»
encore moins doit-on scander en chantant, puisque
le Chant estune expression plus authentique de k

déclamation, ou de la prononciation. Or quand
il se rencontre quelque syllabe de trop pour so

Chant, il en faut mettredeux sur une Note dou-

ble, c'està direfaire deux Notesen.meíme degré,
ou s'il y a quelques Notes liées en détacher une

pour cette syllabe: le tout avec prudence & pré-
caution. Pour cc qui est des longues ôc des brèves
de quantité de Grammaire, il n'y faut point avoir

égard dans les Hymnes &les P roses dont le Chant

estregié d'une certaine mesure invariable, comme
à deux- temps dans les Hymnes Vt queant Iaxis,

Christe•fanUorttm* Jste Consessor ,• ou comme à
trois temps dans les Hymnes Conditor aime fyde-
mm, Immense cali conditor, & dans la Prose Veni

santte Spiritus: pour les raisons alléguées au 10.

Chapitre vers la fin, fur la Question de la quan-
tité des Notes en valeur. Mais dans toutes lesau-

tres Hymnes ôc Proses qui suivent la règle ôc la
mesure commune du Pieinchant ordinaire > trois
choses sont à considérer, i. Toutes les syllabes
longues de quantité s'y doivent observer. *. Tou^

tes les penultiefmes brèves dans les dictions de

plus de deux syllabes a'y doivent aussi garder.
C'est pourquoy lorsqu'il arrive que plusieurs No-
tes liées ensemble sont assignées pour quelque pe-
«uhâefme brève, pour lors il faut, transposer ces
Notes surl'antepenultiesme, & en délier ou ad-

joûterune brève pour cette syllabe breve. 5. Tou-

téájes autres breyes de quantité, dans les mots de

Lij
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plus de deux syllabes > ordinairement: dans les

Hymnes ne font pas considérées comme brèves \
c'est la pratique universelle, Ôc le sentiment de
tous les' Authéurs, parce qu'il s'ensui vroit une in-,
finíté 'd'inconveniens difficiles à observer: néant-

moins quand il n'y a qu'une Note assignée à une

breve de cette forte», principalement si c'est une

voyelle devant l'autre, on la doit faire breve.

Donnons les Exemples de toutes ces choses, ôç
des élisions ou fynaloephes qu'U faut éviter.

, Dans l'Hymne de la Nativité de N. S. Christa
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CHAPITáÉ XYt

DesCantiques.

D

Eux sortes de Cantiques sont à distinguer,
les grands 8c les communs. Les Cantiques

BenediÛm de Laudes, & Magnificat de Vespres,
sont appeliez grands par excellence, parce qu'ils
se chantent plus solemnellemertt que tous les autres

communs,qui font,Benedicite, Cantcnms, Audits

coeliyNttnc dimittis, &c. lëíquelsfùiventlaregl»
commune »ôc toutle mesme Chant des P seau mesi

La mániere de chanter lesCantiques Benedifíu*

ôc Magnificat, est amplement noteedans la Table

des Tons» avec toutes les observations neceíîàiresj

:."('..i-la réserve de quelques Modulations particu-
lières des Médiations du r. du 6. Ôcdu 7. Ton»'

qui sont en usage dans quelques Ordres > ÔCsont

notées dans leurs Antiphonairesi )

Cette fin du 1. Ton n'est S-^-tì;-r"------c---*tí:
Jamais assignée pour le KBZH»lt^gZWB-Ìt-ff

Magnificat, particulière- ;
"~

ment quand on y touche e* u* °.»u> a>
*•;-/

de l'Orgue, parce que ce soi fait une diísosance
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Íjcrpetuellecontre

la finale, ou la Dotninnrite ,fa

'Orgue qui reprend aprés. Et ainfy de quelques
autres Terminaisons des Tons, lesquelles ne sont

pas affectées au Magnificat » pour la raison susoite,
ou parce qu'il est convenable de les reserver feule-
ment pour les Pseaumes y fans les repeter encore
à Benediitm ôt à Magnificat.

CHAPITRE XVII.

Des autres Parties de l'office Divin.

IEs
Antiennes, les Pseaumes* les RefpohSj

le$fHymnes, & les Cantiques, qui font le

corps du Pleincsiant, ôc dont il a esté suffisam-
ment pa*lé;dans les Chapitres precedens /toutes

cespattses principales deTOssicesorit contenues
dansles Antiphonairest Et les Introites» les Ky'rièy
GlortatttfìXcelfis, Graduels, Alleluya avec leurs
Versets à Traits , Proses, Credo , Offertoires*
Saxfôm,, Agnus* ôc les Communions, qui font
aussi leçíjrps du Pieinchaht des Meslès, lesquelles
sont contprises sous ce mot ample d OfÉce^ toutes
ces parties principalesde la Messe sont coiìtenuës
dans ta Graduels* Et les parties du Chant cor-

rom^uâteícesMeíIesdans plusieurs Graduels sont
soffiíamment expliquées ôc démontrées dans le S.

Chapúre, par les Reglesi ôc dans le ÏÓ. GhapítrCí
de la quantité des Notes superflues. Mais les att-

ifes parties qui. se chantent quasi tout droit, íça-
vçír les Versets ou Versiculesy les teçons> les
Prières, les Oraisons, IesProphetieSi les ÊpistreS,
les Evangiles ,&c* Toutes ces choses sont ample-
ment notées, avec ìës observations requises &

nccelíàires
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nécessaires pour la perfection du Chant, dans les
formules de l'Ordinaire de l'Office divin, cy-aprés;
suivant i'usage des plus anciennes 8c considérables

Eglises de France, Toutes les autres manières irre-

Î;ulieres,
particulièrement des Leçons, des Capitu-

es, ôc des Oraisons , avec des instectíons ou des
élévations de voix difrerentes à toutes les virgules,
aux points, Ôcaux deux points, ne sont aucune-
ment conformes à la bien-séance Ecclésiastique:
pareeque ces sortes de Prières se doivent chanter
avec simplicité , comme le témoigne S. Isidore
dans ses GíHces Ecclésiastiques : heUio dkiturÒ,

légende. Accentuum vint oportetfeire Lecloretn, ut
mver'tt in quà fyttabâ vox ptotendatur pronun-.
tiamis. fox atitem esta non afperà, non rauca,
vel

dissonant ; fed canora erk , babens ftnum &
melodiam fantta Religioni congmentem , & <ju*
Christianam fimplicitatemin ipfit modulation* de-

monstret.ïì est donc vray dédire que les Leçons ou

Capitules, & Oraisons, se doivent plûtost lire ou

prononcer que chanter; 8c S. Augustin loue cette

pratique à l'égard de S. Athanafe, qui tam modico
voeris flexn faciebat fonare l>eUoremtut pronun-
tiantivicinior effet quamcanentu De là vient que
S. Benoist dans fa Règle, ordonne à Laudes Ôcà

Vèfpres tous les jours que le Prieur dise ou recite
TOraison Dominicale, afin que tous l'entendchtj
conformément à I'usage Romain qui ordonne cet-
te Prière à Laudes & à Vespres des principales Fé-

ries, comme il est porté dans la Rubriquey totum
dicitur clara voce ; c'est à dire au plus que cette
Oraison soitchantéetout droit, Ôcsimplemetit,avec
les posesconvenables, & une simple inspection de la

Tierce mineure à la fajôc demeímeau ^. Sedlifa-

ramsÀmalo.
""

M

Lit. s.
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CH API T RE DERNIER»

Conclusion de cet Ouvrage.

Que le Chant 0regmenejlefr \ authentique%

& U flm confíierabk* de tom les Chants

Mcclefiaftiaues,

APR.«

s avoir montré par les íàcrezDécrets
des Conciles , ôc par les témoignages des

saints Pères del'Êglise, Texcellence du Chant Gré-

gorien : âpres avoir prouvé clairement par l'històi-

ie ôc Tauthorité de plusieurs graves personnages,

par la science ôc la raison, que le Chant Grégo-
rien avoit esté corrompu dans plusieurs de ses par.
ties : âpres avoir insinué en quelques endroits,

que la pluspart des Chants particuliers & differens,

qui avoient esté introduits sens authorité dans

plusieurs Eglises, n'estoient pas comparables an

Chant Grégorien ; parce que les uns sont compo-
sez à la manière profane du théâtre, ce qui répu-

gne à la bienséance Ecclésiastique ; les autres à

fa vérité sont plus dévots, mais tout fyllabiques,
Separconsequent peu conformes à la gravité du

Service divin ; ôc les autres enfin sont composez
dans toute.la finesse du Chant,( lesquels pourtant
font tres-rares $ ) mais cette grande délicatesse ne

vaut pas la dévotion ôc la pieté sensible ôc inté-
rieure qu'inspire ôc cause dans l'ame cette simpli-
cité agréable & mélodieuse du Chant Grégorien*
Que s'ensoit-il de tout cela î Et que puis»je con-

clure déplus juste dans l'execution de mon dessein,
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ôc dans la fin de ce Traité , sinon que le véritable
Chant Grégorien (c'est à dite l'Antiphonaire & le
Graduel Romain purgez- entièrement de ces abus,
& mesme les autres Antiphonaires Ôc Graduels
exactement corrigez avec les authoritcz légitimes
& nécessaires,) est le plus authentique, &lc plus
considérable de tous

1
les Chants Ecclésiastiques*

Auquel véritablement conviennent ces paroles
admirables de S. Bernard , Si ergo opta fìngU"
lare & ab omnibus Anùphonariis diverfum fecijfe
reprehendimur a id nobis restât folatiiiqmdnostrum
*b aliii ratio fecit diverfum : alia vero inter fe
diverfa fecit cafus,non ratio, vel aliud qmdpian*
quod in causa cafum non pr&ponderat.,

Et en erTet considérons ces belles Antiennes-,
Veniet ecet Rex* In adventu sumnti Régis. René-
difàftí 0omintu. Erexit nobisi TncUnavit. Ecce

quambonum. Qmnia quoecunqut voluit. Laudabo
Dium meum. Deo nostro*Leva Jérusalem* Ante-

tjuam convenirent, Qumte Dominum. Ecce ve-
niet. Canite tuba. Levate capita vestra. Herodés
4ratus. Fox in rama. Ante luciferumgenitus.
xApertu thefauris fuis • Tribus miraculis. 'Qat tnt

fanum fecit. Çum sortis armatut. llle bomoqui>di-
citurjefm. Lazarus amicttt noster. Hosanna filio
David.Pueri Hebraorum. Traditor autem.Popuh
metts ; avec tous ces divins Agios, 8c Reproches
suivants, lesquels non feulement touchent Poreille,
mais percent le coeur des plus insensibles. Tu AÍ

fastor oVium.Bonumcertamen. Hodie Simon Pe-
ints. Solve jubenteDeo. O qunm gloriofumest re-

gnum. Dixerunt difdpuli. Oculisacmanibus. Esto*

tefortesin bello, Vestri capilli capitis. Sacerdos &

Pemiftx. Amavit tum.DoniùntH.3>*teeidefruiïm*
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Won est Me altud. Da pacan Domine. rAlm %i
demptoris Mater. Ám Régine cotUrUm* Régine
totti latare. Salve Regina. Asperges me domine
Avec quel artifice ingénieux , & quelle industrie

singulière tous les huit Tons des Pseaumes sont*ils.

variez, Ôcleurs Terminaisons dirrerentes &diver-
sifiées? Ce qui a fait dire à S, Bernard ces belles

paroles, Sicut orationibne juvamur ±ita Pfalmo*
mmmodHlationibusdelecJamur. Quepeut-onvoir
de mieux modulé que ces Respons ì: Miffus est
Gabriel. Datenturcoeli. Montes Israël. Erumpant
montes. Rex noster adveniet. O magnum myste*
rium. Santtd & immacnlata. Centumquad^agittm
ta. Cantabamrfanfti. Çongratulamini. Duo Sera*

fhim. Vent home ad fontem. Donúne puer mem

jacet. ínmari vìatua. Attendit*f opuletneM.Quid
tnequaritis. Felum templifeifumest. Finea me*

tleiïa.SurréxitPastorbonuu Firtttte magna. Pec*
tavi super numérum,Conforta meRex.V'idiDomim.

S'monPetre.Siàìligis mt.RtpofitAest.Tu es t/asele^

íHoms.SimeonfHstus.GabrielAngclus.Surgeprope»
ra.Ornatam monilìbm. Beatam medicentJìixerunt

difeipuli. Dum steteritis. Istifuntviri fanUh Stola

jHcunditatis. Inveni David. SintMmbi vestrifra*
§inUi. Media mí^e, Regnummundi.Lapides fre*
tiofi. tíhrame Domine. Mais fur tout cet agréa-
ble Répons de S. Pierre, Cornélius Centtmo» qui
fut Compose par nostre pieux Monarque Robert

Roy de France, vray miroir de sainteté, lequel
estant à Rome, un jour entendant la Messe du

Pape, présenta avec grande dévotion à l'Oírer-
toire çe Répons, Ceux qui fervoient se Sainteté à
PAutel ; accoururent incontinent .croyant que ce

grand Roy cust présenté une grande somme d'or,

Vb.Je
JAt&o
tent *»-
vtndi,
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& trouvant que c'estoit ce Répons écrit ôc noté,
ils admirèrent grandement son esprit, ôc fa dévo-

tion, & à leur prière le Pape eh mémoire de ce

Roy de tres-sainte vie, ordonna que ce Répons
seroit désormais chanté en l'honneur de S. Pierre.
Du Peyrat en ses Antiquité» de la Chapelle du

Roy de France fait cette remarque, aprés r Abbé
Tritheme. Ce Répons, qui est une des plus belles

pièces de Pleinchant que nou«ayonsdans l'Eglise,
n'est plus dans le Romain, mais il est encore dans
se pureté vraisemblablement dans l'Antiphonaire,
de Paris, quil'a toujours retenu avec reípect ôca
bon droit. Toutes ces Hymnes ne font-elles pas
pleurer de joye intérieure, ôcde jubilation? Con-
ditoralme fyderum. Christeredemptor omnium. A

soJis oìtns cardine. Gloria, lam, & honortibi fit.

fesit noflra redemptio. tASterne Rex altiffmc. Fenï

ereatorfpiritus. Beata nobisgaudia. Jam Christttê

ststra afcenderat. Pange lingua gloriofi eorporis.Ti-
bì Christefplendor Patris. Christe fantìorum. Vt

queant Iaxis. Pater fuperni luminis. Exultes coe-
lumlaudibus. t/EternaChrifti munera. Sanftomm
nteritis. Deus tuorum militum. Iste confiefor. Jeftí
coronavirginum. Eortem virili peUore. Vrbsje-
rufalembeata. Ave maris stella. Q gloriofaDomi-
fia. Ces autres Hymnesn'excitentelles pasla vé-
ritable componction? Audi bénigneconditor. F exil.
ta Régis prodeunt. Pange lingua gloriofi Práliur»
certaminis. Tristes erant Apostoli. Tous les Offices
entiers de la sainte Trinité, du S.Sacrement, de
lá Transfiguration de nostre Seigneur, & de la Vi-
sitation de la sainteVierge, ne sont-ils pas Capa-
bles d'attendrir les coeurs les plus endurcis? L on
ne peut tien faire de pins sublime ôc qui porte plus

Uv.r,
:hap.6e.
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à la vénération àes sacrez, My steres,que ces Charís*
des Meflès, les tntroites, Rorate eoslidefuper. Fa-

pus est Dominas protester'meus, Sufcepimùs Dent

mifericordiam tuant Preteiïor nostèrajpìce. Justus
$s Domine. Da pacem Domine. Mìhiautem abfit

glorìdrì. Illuxerunt corufcâtiones. Gaudeamus om~

nés in Domino. Statuts eiDemimts. Salus autem

justorum. Os justi meditabitur. Salve fanUa pa-
rent.Que diions-nous de ces Kyrie graves des

festes solennelles ; fy des Doubles qu'on appelle le

Kyrie des Anges ? Ne participons*nous pas ef-

fectivement à leur joye * quand nous chantons ces

Jbeíles modulations du Gloria in excetfisDtof Et

tous ces divins Allelnya:, avec leurs Neumes, &

leurs Versets, Cantate Domino cánticumnovum.

Domine nxáudi orationem» Timebunt gentes. De

frofundisclarnavì. Magnw fanttusPaulnt&msto
eonfixus/um cmcì. Senex piterum portabat. Justus
ponmnturbabitur. Levita Laurentiuté Affumpta
efijiíartainctúù^
fys. Francifcus pauper&humilié» BeatusvirJan->
fius Maninus. BiçestSacerdos.. Justiepulentur.
,<3j;e|génie peut approcher seulement de composer
(des Chants comme ces Proses admirables ì FiBi*

!ma Pafchati laudes. FenifanSie Spiritus. %aud4

SionSfthaiorem. Diesiradiesilld. Ne diriez-vous

pas que celle-cy vous fait sortir des sepulchres» &

que les autres vous mettent júíques dans le Para-

dis ? Le coeur , aussi bien que la voix, chante la

profession de foy, Credo in unum D««». A la Pré-

face, l'efprit s'élevè jusqu'au Ciel par !á douêeut

duCÍiant. Mais au SanUus» BenediUus,0faim,
taris hostia >combien reísentons-nóus inter^
ment démouvemens de respects decleVbtiónj&de
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charité? Au Pater noster, quel insensible n'est pas
touché ? Peut-on jamais exprimer la miséricorde
decet Agneau immaculéavec plus de tendreíse que

par la douce mélodie de tous ces differens Agnus
Deif Ce ne seroit jamais fait sil'onvouloitexpli-
quer tous les efifèts merveilleux que causedans nos
âmes le Chant del'Egîise : car comme disent excel-
lemment plusieurs saints Pères, Cantus in Ecole- i

fia mentes hominum latificat >faflidiefos obleftat, \
inertes excitât ', peccatoret ad lamenta invitât :pie- j
tatis decertatores generofos & fortes ptr constan-
tiam in rébus adverfis efficit-, omnium rerum, qu<e
invita tristes & lucìuofa accidunt, piis offert me-
dicinam. Enfin pour comble de tous ces Eloges,
nous pouvons dire avec S. E'tede.que c'est le seint 1

Esprit meíme qui a institué dans l'Eglife son Epouse
cette manière déchanter, Assois» cantandi Spi-
ritus fanilus perorgana sua, Augustinum videlu

ut, Ambrofium, maximeaue Gregorium, instituit.
Par toutes les authoritez célèbres des Conciles

& des SS. Pères, & par toutes les preuves démon-
stratives de la science &de la raison, alléguées en

plusieurs parties de cet Ouvrage, il est vray de dire

que le Chant Grégorien est le plus authentique,
& le plus considérable de tous les Chants Ecclé-

siastiques. Pfallite Deo nostro, pfallite Régi nostro,

pfallite fapienter.

Si (fnid in hocLetlor places, affignare mementù
Id Domino :Qjticamd difplictt, hoccemihì.

Formulas*

SS.Vif.
ttrdw,
Ifidorm»
?ustiw

Spitult-
dut. ».
f. t).
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FORMÙL4 CANTÚS

ORDINARLI

O FF! Cil DIVINL

*^4â Mìjptm, Oratìonum Formula.
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Formula Pvophctìaram.
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AdFìrgulam, punUumcnm virgulâ ; <£*dm

puntìa : nulla fit infieftio vocis »fed totttm dircUè
canitur. •

Si punUum fit fi-equentitts, breviorquepcrioditsi
tune dirette cantatur» fumendo aliquod punUtsm

utduopuníia.

In dittionìbmHtbraicisì Gracis> & hujujmodi
ahjs indeclwabilibns S in fan&iftmó npmine Jefu
per omnescafm ,*invocabulo Aínen i de in omnibus

menofyllabis$ fcqMute pnnfào-fimpliciter. vel in

quacunque diWwne, fequentepttnftointerrogante ?
<veladmirativo! ficdeeetcantare%

haut quatuor adhanc finis Modulationemsuffi -

tiant ultima fyllaba. Si vero diBìonts terminantù

peuultìma fit brevis, quìnqtte tune adfinalem M>-

dnktionem reqmrúnturfyllaba, Exempli gratìâ.
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EfiïïoU Permuta.



Offîctybhnmi \tf

Ex hispatet Elevationem vocis régulariser fa-
ciendam ttapunSfom. Cujns4tfettu adduopunUa i

quando funt frequentiora, ne dua conséquentes
fiant Infieiïiones : ut videre est in Exemplo allato*
hsereditas illius : Infiebïtvnem vero facicndamre-
gHÌariter ad duo punSia : veladpunb~lumcum vir-

gulay quorum deseftu ádvirgulam fìmpliciter* Sed

quot fyllaba fequì debeant Elevationem, velìnfie-
Uionem, non est levis dìfficultas,

Infieílionem fequi debent utplur'tmum quatuor
fyllaba :fedh<ec régula nullatenus obfervanda fi alì»

fuis exjequentibw occurrat cafm, tune enìmplu-
res aut pauciora admìttenfa.

Difyìlab&* vel potijyilaboe diClients s mtnquam
décenter m prima nec in ullâ fit InfieUio prates
ultimam Jyllabam. Fnde sequent/s ReguU.

Nulla unquamfyUaba dibïionis termìnantis in-

fieiïitur : fed Infleîiio reijcitnr in dìfàìonem pr&*
cèdentem. Ideo rite çantatur*

*
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Simili ter Inflettio reycitur i» pracedentem) ta

patethis Exemplù»



fictftn* post i»fiemonem,M\ M. . *-,——î£

fibreviorfitfènfmt fn diebus UHSÎ

'/«** nutla fit unim ^pjjfo^fagzazs>S
Uionis Inûeftioi : "V

" """^""^*

; rratresî

- »?<penultìma diUionis g.«ï~ï«..a.«».-.,H-.«:y.
0#<e recipit InfieBionem gZg^ff'.g.£'H'.ft:Jr
fit brevist deprimitursi" ""«« ,
mlcumjeqttenti,

''
»P«» tenebrarumt

Hunqttam du* corfequsnter fiunt> InfleBiones;
fed Èíevat»r> vel fiepithdirectecantatttr ttbifie-
quentiora funt duo puncta : ttt patet ex Epifiola

supra fcripta, & ante fsecula creatá sum :
Elévations tres ttt pturimum fìtbeffe debentfyl-

laba. Sed bac Régula minime fervànda pofitis fe-

quentibm. Tune euim plures aut pamiores fubefe-
valent.

DifyllabAyVel polifylUb&dktìow, ultm* fyl-
laba nunquam attollitur» nec nllabrevis^sed pra-
cedens ehvatur> & ipfa dtprtmìtur ttltima» vtl
brevis. Ideo rictè canitur >

brìExodi, Spi- ritumsanctum.

Dictio quatuor fyllabarum terminants cujuspe-
vuftim brtvitt nnnqnm attoMtnr, Jèd'ïnoHojyl-
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laba fi pracedat $ alioquìn> penultinta dUtionh

fracedentis * modofittongdìfinminm\ anteptnuU
ttma. vFt patet ex fhquentibus Exempte*

Si brevior fit perìodtss, duo, post Elevationem

sttffìciitHtsyllabe » *>wcvel mlla fit Elevatio,

Dttst rare confiequenter fiunt Elcvatìonei-, pra*
sertim fiptnodm minime fit tonga. Tuncentm recta
voce sumitur punctum m vtrgula, vel ut duo

puncta fit ìnfiectio : Exempla colltge.
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Et fie altematim Elevatur & Infieftitur. Jjhtod
fit ex arbitrio & prudentii, fient à* in cateris qui
poffunt occurrere cafibm.

Ft autem hac omnia facìliùs obferventur » certi
charalleres ad snfleclionem, Elevationem> punftxa-
lemt finalemque modulationem différentes ac pro-
pres , excudentur in altéra Afijfalis editione.

Charatïérct bi propry funt quatuor > fie no~

tati, - J •"* -r
- InfieUio EpistoU >& Evangely, ad Tertiam.
J

ElevatioEptstol.it ad Tertiam.
*+ Moduiatìo punStualis Evangelif.

-

j* ModuUùo finalis EpistoU ac Evangelij.

Figura
-

defighat ìnflcbìióncm/yìl.; basupra qkam
lesthac figura posita.

Figura
-J mtat Eltvationem syllaba supra qttam

estnotata.
Figura <r designât Modulationem Evangelicam

Jyllaba supra quant ponitur ipsa figura,
Denique figura J* notat ModuUtiontmfinalem

syllaba supra quam est hACfigura pofitA.
Exempta coilige ex suprAmiis & stquentibm*
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l J»diiïienibuíH<eùrdicrs, Groecis3alìjfquebujufi
jpífyl^çïinabili^ Jejfy
per omuescafus, in vpcabuloAmen^actnomnibus

màno/ytldbis, ad punttum fimplïcìtèr} vel in qua-
cunq^eÀiiiwneadpmUuminterrogans t^ admita-

tivumi eademRégula servaturqna supra in Pro-

phetjjfadç inJ-Lvangelioìnfia.
finis autem EpistoU» çirca médium ultima pe-

Yiodiçìnoâulatúr piHnde ac Evangelij> cujui tbu
dem kabentur Exempla.

'
^ Eyaiïgetij Formula,
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Inflclïiofit ad duo puntta t veladpunttum cum

virgulai quorum defeftuadvirgulamfimpliciter,.
perinde ac in EpistoU. Cujus observations ibidem

colligendoe.
Modulatio verk ad puncìum fit régulariser tu*

penultìma'di&ionis terminantU ad omne punlhum
fimpliciten

Si penultima ditlionis terminantis fit brcvif>

modulatio.fit i» antepenultimâ,.

. Unum est neceslà- rium.

Si punttum fit fiequentim, vel brevìor perìo -

dut * direSlè cantatur, vel infieÛitur fuméndo ali-

'qmd pttnUnm ut duo punUat quod observandum

informula pradiBâ » A tille dixit. Fel etiam in

Oij
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sequentìbut Exemplis » ubi punEium interrdgans &

puntlum admirativum in quacunque diUionet at

pYAtereapunUum fimpliciterin diUionibut Habrai-

cùt Gracie, & hujûfinâdi alijtindèclinabilibm, in

santhifftmo nomine Jèsu per omncscaftu, ac in om*
nibus monofyllabis, pari ter ac in EpistoU, decenter
hoc modo terminantur»

Et sic alternatim InfleUio cum Modulations

pttnUuali) fi brevioret sint periûdi.



Ojfjîçij pfoìm* -
Ï6*5

•finit autem Evangeltf semper est eadem ac

EpistoU t circa médium ultime periodi. Sibrevis

tfuadamoccurrat* Exempta recole9

Fnicásufficit latonatio Symboli, etfi varia fint
ìpfius modulations.

Pr*faìioncs>& c&teraqu&jpettantadCelebrantem*
annotantur in Miffali. Sed hic errordevitandus 9
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Ad Comptetorium<frdmittiturl



De Renedìttìonìbui, Absolutionìbus >

& Capitula.

Sic etiamtermìnantur Capitula, Sedindíftioni-
bm Hábrdiw» Gracis, & hujusmodi atys inde*
clinabìtibm s in san&iffmo nomme Jesu fer ow««

c4/î« ; in vocabuh Amen f min omnibus momfyl*
labis; «d punftum simplicité*, vetin quacunque di*

ftiçne ad punftum interrogans tvel admirátivum !

rïtèfirvdtur infittc Capimli Prophttiartw Regulfo
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Qmneiomnìnòqua supradeCantufrophetiarum
servanda sunt Régula de LeBionibm canendis»

excepta Conclusione qua communi & punbïuali
ReguU subifcitury

Eaâem vtro Prophetiarum Conclusio servatur
etìam*dLelïionesOflìcqDefunUorum9 neenon ad

Ltttionuin trtduo majora hebdomada fecundi j&
ïmq Nofturni.

DeFerfimlà.

Ad JNo&urnosi ad Laudes &Fefl>traspost hym*
nos* cantantur omnes Fersiculi $• Refponfionet%
subhac formula >

. Vetùm ad enrnts Commémoration* s ad Hom

post Rejponsoria brevia ; neenon ad Antiphonai
S. Man* post Complmrium s fiemnetVersmU
terminamur cum suit Reftonsionibw,
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Kyrie eleyfon, & Preces qua dkuntur in fine

OJjtcfyt vocedireìlk cantantur% ad jhtintam in-

feriorem Domimntis Antiphom feu Ferficuli pra*
cedmiti

P
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Sed extoUitur ad Motam Dominantem. ir. Do-»

mine exaudi, & terminatur communiter ut t'erfi-
culi Commemorationum- Dominus vobifcum, <#
Oratìonu, ut supra ad Mtffamt totm» direttè

prater finemt

Ad taudes &Fejperds feriales » Pater noster,
totum ad Dminamem direftè canitur » praier
finem.
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Pfalmi De profundis, <#*Miséréré, dicuntur
etiam direftèsub èodemTonoinfer/ori. Sed extol-
liturin Dominantem. $. Exurge Ciìrìste, ôcc.

terminaturque ut supra.
AdPrimam legitur Mártyrologium ad formam

Lettionum. De inde canuntur. ut Fersiculì Commf-
morationum> f f. Pretiosa. Deus inadjutórium.
Gloria Patri. Kyrie vero, acreliqui Fèrsiculi fub
eodem7 ono inforiori, Oratio, Bcncdttiìo * &

Lettioy adpradidasformas, fosteair. Adjutorium,
ut Fersiculi Comm. Sic tandem finitur9

AdTertìam, Sextam» & Nondmt extollitur ut

supra f. Exurge Christe, &c. Et adÇompletorium
eodem modocantatur t aAdjutorium nostrum, Ôcc.

Beneclicamus Domino,
'

Secundum Régulas Antiphojtàry canitur adLau-
des & Fesperas* ut ibidem notatur. Ad cateras

mutemfìoras% ut htc sequìtur9



17* CantmÙfdittarij

in Officie DesunU'orhm.
.

SequuHtur hanc fprmulam Fersicujli Jvotturuo»
rum » <frf, Audivi vocem yaâFesperas & t,au-
des. At f. Et ne nos inducas » aterique Fersiculi
canuntur m supra ad Commemoratìones ; direUe
ad Domìnantem,. Pfalmi T>e profundìs; laùda
anima mea Dominum; Dpminus vobiscum} &
Orationes prater finern^

Eodem medo quefupru in ÔffidoDefunStorum,
tmtantur omnt) Fersiculi inTriduo ante Pafcha.



17*

TJIACT^TVS

*De Modis canendi Pfilmos 0* Cantka9

secundum otlo Cantûs

GregorianiTonos.

D certas de Canticis ôt P salmis can*'
tandis Régulas instituendas, duo funt

distingucnda. Pri.mum seilicet est
Tractus Notarum in eodem Tono;

secundum autem est Varìatio Cantûs in Irttona-

tionibus, Mediationibus, ÔcTerminationiblis To-
norum* Tractus quidem Notarum rcperitur in
omnibus Tonis, lcilicet ab Intonatìonead Mc-

diationem» &i Mediatione ad Termìnationem :
Cantûs autem Varìatio dissert in singulis Tonis.
Hoc positoattendendumquarsyllabxdebcant esté

longaî, qua brèves.

De Traflu Notarum,

i. CHa'libet dictìomonofyllaba vulgò fit brevis
in Traciu Notarumj nul sit ipsius Traitas ultiuia

Nota, quaî tune fit.longa. Exempta reperies in
Tabula Tonorum infra, numeris i, IJ. ai. 2.4.
z$. i7» i8.19.

z. Difyllaba: dictionis utraque syllabafit brevis:
si ve»b priorsyllaba sit positione longa, vel fit
ultima Trattûs Nota, fit longa. Excmp. 6. 7*
p\ IÏ. 15. aó.

$.Polisyllabae dictionìs pcnukittia longa rema-
«« îonj>a, actette fiunt brevesi si veto penultima
sit brevis, antepcnultima fit longa, carters brèves.



174 Traílatmde
t^tmoetia:

Ëx. r. 6>ji -p. io.-ii"; 24. 25. 17V
( Quoi pariter Vel circiter observaridum in

LetltìinîKus, Capitulis., VersiçuÌis,OratÌoiiibu$j
ac per omnë quod trahitur in directum* )

DeVarìaûimCamus.

1* Quoelibet dictto monofyllaba in Variattone
Cantûs vúlgosit longa.' Ex; 18. 19, *o. 14.

i, Difyllabaî dictiónisutraque syllaba fit longa.
Ex. lé i. 5. x8.

3, Polisyllabae tlìctiòhis penultima Iònga rema-
net longa, cíetera? prout quantitas requirìt : sed
ultimant brevis ( etiam in Diíyllabis ) ante mo-

«oíyllabam in fine Mediationis & Terminatiohis

positam i lion autem ante duas mqnòsyílabás ibi-
dem positas. Ex. 7. 15, io\ 17.18. 19. X0è

4. Poliíyllâbaî dictiónis penùitima brevis re-
manet brevis, antepériUltlma verÒ fit longa > caè-

terae prout quantìtas requirìt s sed ultima sit longa
ante monoíyllabam in nne Mediationis ôc Ter-

minationis positam, modo plures ipsi tribuantur

Nitx; secùs fit brevis^ Ex. oy 10. 11*1***3.
14. il, *â. if.

'

y, poliíyllaboe dictiónis, excepta penultima
brevi, quaelibet íyllaba sit longa siplûreshabeât
JSTotas: vocaiis tamen i ante omnem vocalem

longam fit semper brevis. Exempta vide infra in

tertio Tòno, sub his Tcrminationibus, Scabcllum

pedum tuorsm. & céngregàtione\
g, Ultima Nota Mediationis ôc Terminationis

ita fit longa ut duabus longis aequivâleat Notis.

( Qiród narìter observandum ad finem in singuíis

païtibU$ Oíficij Divini. )



<
ns

TA B U LA T Û N O R:tT M.

PRIMI TONI.

Sic omnts intonántur Pfalmi Festerarum9primi
Toni, quorumprìma dìttionis j'tcunda syllaba bre-
vis i feeâs Ut Dixit. Sic autem vt htcfupra Douce

ponam, intonanmrdireftè cateri Ferfuti sicut&
jprimitt cttjujlibctPfaítni extra Fejptm yvetttiam



Vytí ¥ab^

adipfas Fcjperas in Ofjîcio stmiduplici & sériait.
Cum autem facienda est paufii t ( verbi grattk ad
Crucem t*) fi*etiam direât* {in omnibus Tonisy

ficut & Médiétio hujufce primiTéni, ) Finis

verosunt diversa Termìnationufingulù Antipho-
his ajftgnata. jjh}*omnia pariter obfervanda funt

ínreliquis Tonis.

Ex hispatet in primo Tout duat ad Intonatìonem

requiri fyllabas, vel etiam tres diftionù penultimì
brcvi : /militer ad Médiationem> ( & pau/am
Cructsï'f ) quatuor autem regulariter ad fintm
cmplendam. Sedpro diversa* diftionum qualitate
ac syUabarum quantitm > sequuntur va ria Ter-
minatiènis Exempta.

Hetclevù Netula • qua fit célérité? ad Mi*

tum9(g*ttieeipoî%- \ de-voix,) confèrt adve-
cem jueundè tramserendam. J$ua forma décoré

fìrvari potest in simili transits*. Dco nostro sitJu*
cunda decoraque îaudatió.





ij& Tabula ffînwuìni*

/» prascriptisfixemplis 9. 11.1 a. brevis penul*
tìma diílionis gèníu * eademfit cum sequentt fyl-
laba* modosubfequatur diblio mouojytíaba i ita ut

quinque fervand* fint ad finem syïïaba.
In BtoempíísíG. ï}• 14. ultim&diClionispenul-

tima brevis eademfit cumfequente fyllaba > #/<*»í
ff#4*»quinine fini ad finem syllabe.

In Éxemplis 1y* 16* 17. utttmu fyllaba ditlìonis

tfídtm fit brevu cum fiquente monofyllaba ter-

minante. • 't

JtUÊxemplo 14. CantHi hic proprìus ejfeUtialìter
est primiTonié

In Exemplis av. 16. 17. ultima diÛionis nun*

quam aitokïîur, net ùlla brevis, ideo pracedens
fyllaba.
: In Exemple iH, Difyllaba cujuscunque diftieuit

ttiamfíabrampriorfyllaba semper censetur fo»ga>

Jacob, D.avid, Sion,



Tabula Tonòytmí 179

In Exemplù 19. #30, ult'mà diftionis ante

monofyllabamfit bi evis.
Eodem modo, proportions servaû , cens n -

«/«à»est de altfs Exemptù, <*<;c<e«rw paribus in

reliquisTonis.

Et sic omnes Ferfus Canticoram Magnificat &

Benedictus, qua qu'idem graviter cantantur in
Dominicìs & Dupticibus Festis. Sed in Ojficiose-
miduplki ac sériait» Intonatio fit primi Fersâs

ta*tum, direée aierorum) qui ejk mcdiantur
communiter ac de catero juxta Régulas pfascriptas
ut Pfalmi, Finis autem ut notátur ad Antiphonas*

Jgua omnia pariter obfervanda funt in cateris
Tonis.

SECUNDI TONI.





tabula Tonorum. iSr

TERTII T O NI.



i82, Tabula Tonorum.

Aâ Mediationem tres Nota régulariser in di-

reBum fequuntur Notam qu&attollitur, Sed pro
varia Jy/labarum qualitate fequuntur diverfa
Jiiedtatienít ac Terminathnis Exempla.



Tabula Tonoruml i%

QUARTÎ TONI.



t$4 Tabula Tonorum*

QJtJIî4ïî TONI.



Tabula Tonorum. 185

SEXTI TONI.



186 Tabula Tonùrum.

SEPTIMI TONI.



Tabula Tommin. 187

OCTAVI TONL

Intonationis & Mediationis Exempta eadem ac

secuudi Toni. Seqnttntwr varia Terminattonû

Exempta.
':: ..:;':, > Rij



iH Tabula Tonorum.

CANTUS



i$9

CANTUS ECGLESIASTICT.

LI T AN I M
•

de Sanétifstmo Sacramento.

Et fie femper refpondet Chorus hisce duobm
wodis alternatìm. ,•











LIT ANtJÊ

de
SanBiffìmo nomint ltsk%

eodem f erè Cantuquo supra.











Limm& i* B. Firtw Mark.









Litam* \& & PkgM Marìk. ioy

Lîtamade B. K Maria.



194 Litiimoede B. V. Mark.

+ '£M0>tanfavh> JJ. F. Maria.









átoSf Litant* de B. K Maria.

Ad Modulationem variandam Chorus ali^uando

ttfpondet huic tertio CantUit sumendo suos omnes

FersmdesubseqUentiCantu.

Litani* dé B.Vé Maria.

4. Cantus.



Litani*d0B.Vr.Maria. zo?

VLJNCTrS DOL0RIS,

de % Virent Maria.



IJLO VlanBmdoloris^úeBìV. Maria.

Qnoe mcerebat & d.olebat,, Et trcmebat cum

vï^ebà't Nati poenàsrinclyti. . '„."•'*

Quji:est jiomo quignon fleretj, CJiristimatrcm
iì videret In tanto supplicib ?

QLÛSpolïèt non'cont^starî, Piam matrcm con-

templari Dolentcm cumi fílió '?"

,,.Propeccatissu£cgeníisViditjefum in tormen*

tis, Et fíagellis fubditutn.
"*'i.ìit suum dulcem natum , Morientem deso-

laúin\,}D'um ertnsit spirkum.
Eia mater sons ampris, Meseutírovím dolorís,

Fac ut tecunl lúgeam.
<\F&eUt ardeat cor meum , Inamando Christum

«Deum» Ut.sibi çomplaccani.
'

. Sancta Mater i$:ud agas, Crucifixi 6ge plagas
Cordi meo valiíic.

'

Tui ríati vulnérati,, Tarn dignati pro me pati,
Pcenas mecum divide. -

.Facjnïeyere tecum flerc, Crucisixocondolcre,
Donec ego. vixcro.

juxta crucem tecum stare, .Telibcnter fociarc,
In plánctu desidero*.

"

Virgo vífgínUífr'jHoec'Iarà, Mihi jam non sis

amara^ Fac me tecum plangere.
Fac ut portem Çhristi rrîortcm., Paffionis ejus

fortém, Et píagas. reçolerc.
Fac me plagis vùlnérari, Crucehac inebiiari,

Ob amorerrifijij.
Inflammá'tus & acceiifus,

'
Per te Virgo íîm de »

senílis In die judici).



PlmclmdolàriSideB* F.Maria, in

fac. me cruce custodiri, Morte Christi pra?-
muniri, Confoveri gratia.

Quandocorpus morietur, Fac ut animardonetur
Paradisi gloria.
tf.Tuam ípsiusanimam doloris gladiuspertransivit.
ijt, Ut revelentur ex multis cordibus cogitationes.

s.dntiphonoe B. Mari* Firginìs,

ad variationem Antipnonarij.







£i4 AntisdsonaB. Mm*FÌrgmk^

AD
^S^^^M^:%A

Antiphona de SanÚifstmo SacramentOy

in fpiritu & forma Cantûs Gregoriani,



'Antiph.de Sanftifsimo Sacraménto. xij

AntiphonaB.My%ri*Vìrginis.
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